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Sous  Charles  IX,  un  ami  de  Ronsart,  J.de  Baîf,  avait 
organisé,  faubourg  Saint-Marceau,  une  réunion  de  beaux 
esprits  où  se  traitaient  des  questions  relatives  à  l'étude 
de  la  langue,  de  la  grammaire  et  de  la  poésie.  En 
1570,  le  roi  accorda  à  celte  réunion  des   lettres  pa- 
tentes qui  furent  enregistrées  au  Parlement,  malgré 
une  vive  opposition  de  l'Université,    et  où  il  déclarait 
accepter  le  titre  de  protecteur  de  la  nouvelle  Acadé- 
mie. A  la  mort  de  Charles  f  X  la  Compagnie  se  mit  sous 
la   protection  de  Uenri  III,  mais  les  troubles   de  la 
Ligue  la  dispersèrent.  En  1629,  Valentin  Conrart  com- 
mença à  réunir  quelques  gens  de  lettres  de  ses  amis 
qui,  dans  leurs  assemblées,  s'occupaient  de  questions 
littéraires-  Richelieu  en  ayant  entendu  parler  leur  Ht 
offrir  de  les  constituer  en  société  publique  et  de  leur 
accorder  sa  protection  ;  ils  acceptèrent  et  rédigèrent 
eux-mêmes  leurs  statuts  et  donnèrent  à  leur  Société 
le  titre  d'  «  Académie  Françoise  ».  Les  lettres  patentes 
de  sa  fondation  furent  signées  le  2  janvier  1635  et  en- 
registrées seulement  le  10  juillet  1637  an  Parlement, 
qui  fit  la  plus  vive  opposition  et  ne  céda  qu'après  avoir 
reçu  deux  lettres  de  cachet. 

Le  8  août  1793,  l'Académie  française  fut  supprimée 
comme  toutes  les  autres  Sociétés  littéraires,  patentées 


6 


l'académie  française 


«  \   ;  ^\i*cl<>^écls  par.  l'artcienne  m^onai 
/•\  •  Wp;  i;fï;siitwr  ^X)\  ôc.tôb^-e' 179i 


«  •  c 

• 

t  • 

f 

«  •  « 


t  t 


irchie.  Lors  de  la  création 

1793)  et  jusqu'à  la  lin  de 

i'Erapire,  elle  forma  la  seconde  classe  de  ce  corps  sa- 

•^ajïi {iMngWe  eï  Itflt^ràlhje  françaises).  C'est  seulement 

.cwWiô   (ju'ellei.  r^v«t;son  titre  avec  un  règlement 

'ïfouVfe&if  hîals*  ^eu'différent  cependant  de  celui  de  1635. 

,     Nogus.r/?pr(klui(son9  ci»  après  les  documents  qui  nous 

î  OJit  paViLÉesV^lus  liJiVtfrèssaats  et  de  nature  à  donner 

un  apei^çîi' aussi 'complet 'que  possible  des  statuts  et 

règlements  de  l'Académie  française  avec  les  légères 

modifications  qui  y  ont  été  apportées,  ainsi  que  la 

liste  des  titulaires  des  quarante  fauteuils  depuis  la 

fondation. 
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Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous,  présents  et  à  venir,  Salut.  Aussi- 
t/>t  que  Dieu  Nous  eût  appelé  à  la  conduite  de  cet 
btat.  Nous  eûmes  pour  but,  non-seulement  de  re- 
médier aux  désordres  que  les  guerres  civiles,  dont 
Il  a  été  SI  longtemps  affligé,  y  avoient  introduits, 
mais  aussi  de  l'enrichir  de  tous  les  ornements  con- 
venables à  la  plus  illustre  et  la  plus  ancienne  de 
toutes  les  monarchies  qui  soient  aujourd'hui  dans 
le  monde.  Et  quoique  Nous  ayons  travaillé  sans 
cesse  a  l'exécution  de  ce  bon  dessein,  il  Nous  a 
été  impossible  jusqu'ici  d'en   voir  l'entier  accom- 
phssement.  Les   mouvements  excités  si  souvent 
dans  la  plupart  de  nos  provinces  et  l'assistance 
que  nous  avons  été  obligés  de  donner  à  plusieurs 
denosalhés,Nous  ont  diverti  de  toute  autre  pensée 
que  de  celle  de  la  guerre,  et  Nous  ont  empêché  de 
jouir  du  repos  que  Nous  procurions  aux  autres. 
Mais,  comme  toutes  nos  intentions  ont  été  justes 
elles  ont  eu  aussi  des  succès  heureux.  ' 

Ceux  de  nos  voisins  qui  étoient  oppressés  par 
leurs  ennemis,   vivent  maintenant   en   assurance 
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•  *Spti6rnot(e  pfoleçtion;  la  tranquillité  publique  fait 
•  »  (^Wfer  à-nos;  sjujàts  K^ites  les  misères  passées,  et  la 
' 'cohYùSlOft'â'cèrfé  ^rtfin  au  bon  ordre  que  Nous 
,  ^ avons  /ait.  revivre  parmi  eux,  en  rétablissant   le 
î;i;onl'iiii1i;e',*^i>'.t3^i*nt  observer  exactement  la  dis- 
•*  'c'\p\ftie  îiSilitaii>2*<fan8«nos  armées,  en  réglant  nos 
finances  et  en  réformant  le  luxe.  Chacun  sait  la 
part  que  notre  très  cher  et  très  aimé  cousin  le  car- 
dinal, duc  de  Richelieu,  a  eue  en  toutes  ces  choses, 
et  Nous  croirions  faire  tort  à  la  suffisance  et  à  la 
fidélité  qu'il  Nous  a  fait  paroître  en   toutes  nos 
affaires,  depuis  que  Nous  l'avons  choisi  pour  notre 
principal  Ministre,  si,  en  ce  qui  nous  reste  à  faire 
pourlagloire  et  pour  l'embellissement  de  la  France, 
Nous  ne  suivions  ses  avis  et  ne  commettions  à  ses 
soins  la  disposition  et  la  direction  des  choses  qui 
s'y  trouveront  nécessaires.  C'est  pourquoi  lui  ayant 
fait  connoitre  notre  intention,  il  nous  a  représenté 
qu'une  des  plus  glorieuses  marques  de  la  félicité 
d'un  État  étoit  que  les  sciences  et  les  arts  y  fleu- 
rissent et  que  les  lettres  y  fussent  en  honneur  aussi 
bien  que  les  armes,  puisqu'elles  sont  un  des  prin- 
cipaux instruments  de  la  vertu  ;  qu'après  avoir  fait 
tant  d'exploits   mémorables.  Nous   n'avions   plus 
qu'à  ajouter  les  choses  agréables  aux  nécessaires, 
et  l'ornement  à  l'utilité  ;  et  qu'il  jugeoit  que  Nous 
ne  pouvions  commencer  que  par  le  plus  noble  de 
tous  les  arts,  qui  est  l'éloquence  ;  que  la  langue 
Irançoise,  qui  jusqu'à  présent  n'a  que  trop  res- 
senti   la  négligence   de    ceux    qui    l'eussent     pu 
rendre   la  plus  parfaite  des   modernes,   est    plus 
capable  que  jamais  de  le  devenir,  vu  le  nombre 
des  personnes  qui  ont  une  connoissance  particu- 
lière des  avantages  qu'elle  possède,  et  de  ceux  qui 
s'y  peuvent  encore  ajouter;  que,  pour  en  établir 
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des  règles  certaines,  il  avoit  ordonné  une  assemblée, 
dont  les  propositions  l'avoient  satisfait,  si  bien  que, 
pour  les  exécuter  et  pour  rendre  le  langage  fran- 
çois  non-seulement  élégant,  mais  capable  de  traiter 
tous  les  arts  et  toutes  les  sciences,  il  ne  seroit  be- 
soin que  de  continuer  ces  conférences;  ce  qui  pour- 
roit  se  faire  avec  beaucoup  de  fruit,  s'il  nous  plai- 
soit  de  les  autoriser,  de  permettre  qu'il  fût  fait  des 
règlements  et  des  statuts  pour  la  police  qui  doit  y 
être  gardée,  et  de  gratifier  ceux  dont  elles  seront 
composées  de  quelques  témoignages  honorables 
de  notre  bienveillance  :  A  ces  causes,  ayant  égard 
à  l'utilité  que  nos  sujets  peuvent  recevoir  desdites 
conférences,  et  inclinant  à  la  prière  de  |notredit 
cousin,  Nous  avons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  et  autorité  royale,  permis,  approuvé  et 
autorisé,  permettons,  approuvons  et  autorisons 
par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  lesdites 
assemblées  et  conférences.  Voulons  qu'elles  se 
continuent  désormais  en  notre  bonne  ville  de 
Paris,  sous  le  nom  de  l'Académie  françoise;  que 
notre.cousin  s'en  puisse  dire  et  nommer  le  chef  et 
protecteur;  que  le  nombre  en  soit  limité  à  quarante 
personnes;  qu'il  en  autorise  les  officiers,  les  statuts 
et  le»  règlements,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autres 
lettres  de  Nous  que  les  présentes,  par  lesquelles 
Nous  confirmons,  dès  maintenant,  comme  pour 
lors,  tout  ce  qu'il  fera  pour  ce  regard.  Voulons 
aussi  que  ladite  académie  ait  un  sceau  avec  telle 
marque  et  inscription  qu'il  plaira  à  notredit  cou- 
sin, pour  sceller  tousles actes  qui  émanerontd'elle. 
Et  d'autant  que  le  travail  de  ceux  dont  elle  sera 
composée  doit  être  grandement  utile  au  public,  et 
qu'il  faudra  qu'ils  y  emploient  une  bonne  partie  de 
leur  loisir;  et  notredit  cousin  Nous  ayant  repré- 
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sente  que  plusieurs  d'entre  eux  ne  se  pourroient 
trouver  que  fort  peu  souvent  aux  assemblées  de 
ladite    académie,  si  Nous   ne   les  exemptions  de 
quelques-unes  des  charges  onéreuses  dont  ils  pour- 
roient être  chargés  comme  nos  autres  sujets,  et  si 
nous  ne  leur   donnions  moyen  d'éviter  la  peine 
d'aller  solliciter  sur  les  lieux  les  procès  qu'ils  pour- 
roient avoir  dans  les  provinces  éloignées  de  notre 
bonne  ville  de  Paris,  où  lesdites  assemblées  se 
doivent  faire;  Nous  avons,  à  la  prière  de  notredit 
cousin,  exempté,  et  exemptons  par  ces  mêmes  pré- 
sentes de  toutes  tutelles  et  curatelles  et  de  tous 
guets  et  gardes,  lesdits  de  l'Académie  françoise, 
jusqu'audit  nombre  de  quarante,  à  présent  et  à 
l'avenir,  et  leur  avons  accordé  et  accordons  le  droit 
de   committimus^  de  toutes  leurs  causes  person- 
nelles, possessoires  et  hypothécaires,  tant  en  de- 
mandant qu'en  défendant,  par-devant  nos  amés  et 
féaux  conseillers   les  maîtres  des   requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel,  ou  les  gens  tenans  les  re- 
quêtes de   notre  Palais  à  Paris,  à  leur  choix  et 
option,  tout  ainsi  qu'en  jouissent  les  officiers,  do- 
mestiques et  commensaux    de   notre   Maison.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  con- 
seillers les  gens  tenans  notre  (3our  de  parlement  à 
Paris,  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de   notre 
Hôtel,  et  tous  autres  de  nos  justiciers  et  officiers 
qu'il  appartiendra,  qu'ils  fassent  hre  et  enregistrer 
ces  présentes  et  jouir  de  toutes  les  choses  qui  y 
sont  contenues  et  de  ce  qui  sera  fait  et  ordonné  par 
notredit  cousin  le  cardinal,  duc  de  Richelieu,  en 
conséquence  et  en  vertu  d'icelles,  tous  ceux  qui  ont 
déjà  été  nommés  par  lui  ou  qui  le  seront  ci-après, 
jusqu'au  nombre  de  quarante,  et  ceux  aussi  qui 
leur  succéderont  à  l'avenir,  pour  tenir  ladite  Acadé- 


LETTRES   PATENTES  DE   LOUIS  XIII 


11 


miefrançoise;  faisant  cesser  tous  troubles  et  em- 
pêchements qui  leur  pourroient  être  donnés.  Et 
pour  ce  que  l'on  pourra  avoir  affaire  des  présentes 
en  divers  lieux,  Nous  voulons  qu'à  la  copie  colla- 
tionnée  par  un  de  nos  amés  et  féaux  conseillers  et 
secrétaires,  foi  soit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Mandons  au  premier  notre  huissier  ou  sergent  sur 
ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
exploits  nécessaires  sans  demander  autre  permis- 
sion. Car  tel  est  notre  plaisir,  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques,  pour  lesquelles 
Nous  ne  voulons  qu'il  soit  différé,  dérogeant  pour 
cet  effet  à  tous  édits,  déclarations,  arrêts,  règle- 
ments et  autres  lettres  contraires  aux  présentes. 

Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tou- 
jours, Nous  y  avons  fait  mettre  notre  scel,  sauf  en 
autres  choses  notre  droit  et  d'autrui  en  toutes. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  janvier,  l'an  de  grâce 
i635  et  de  notre  règne  le  vingt-cinquième. 

Signé  :    LOUIS. 
Par  le  roi  : 

DE   LOMÉNIE. 

Et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  sur  lacs 
de  soie  rouge  et  yerte. 


(Archives  de  l'Académie  française.) 


STATUTS  ET  RÈGLEMENTS 


22  Février  1635 


%^^i^A^^i#^ 


PREMIÈREMENT 

Personne  ne  sera  reçu  dans  l'Académie  qui  ne  soit 
agréable  à  Monseigneur  le  protecteur  et  qui  ne  soit  de 
bonnes  mœurs,  de  bonne  réputation,  de  bon  esprit  et 
propre  aux  fonctions  académiques. 

II 

L'Académie  aura  un  sceau  duquel  seront  scellés  en 
cire  bleue  tous  les  actes  qui  s'expédieront  par  son 
ordre,  dans  lequel  la  ligure  de  Monseigneur  le  cardinal, 
duc  de  Richelieu,  sera  gravée,  avec  ces  mots  à  l'e 
tour  :  Armand,  cardinal,  duc  de  Richelieu,  protecteur 
de  l'Académie  irançoise  établie  l'an  1635;  et  un  contre- 
sceau  où  sera  représentée  une  couronne  de  laurier, 
avec  ce  mot  :  A  V Immortalité;  desquels  sceaux  l'em- 
preinte ne  pourra  jamais  être  changée  pour  quelle 
occasion  que  ce  soit. 

III 
Il  y  aura  trois  officiers,  un  directeur,  un  chancelier 
et  un  secrétaire,  dont  les  deux  premiers  seront  élus 
de  deux  mois  en  deux  mois,  et  l'autre  ne  changera 
point. 

Pour  procéder  à  cette  élection,  l'on  mettra  dans 
une  boite  autant  de  ballottes  blanches  qu'il  y  aura 
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d'académiciens  à  Paris,  entre  lesquels  il  y  en  aura 
deux  marquées,  l'une  d'un  point  noir,  et  l'autre  de 
deux,  dont  celle-là  désignera  le  directeur,  et  celle-ci 
le  chancelier. 

V 

En  l'absence  du  directeur,  le  chancelier  présidera 
en  toutes  assemblées  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires; et  en  l'absence  du  chancelier,  le  secrétaire. 

VI 

Le  chancelier  aura  en  sa  garde  les  sceaux  de  l'Aca- 
dcmic,  pour  en  sceller  tous  les  actes  qui  s'expédieront. 

VII 

Le  secrétaire  sera  élu  par  les  suflfrages  des  académi- 
ciens assemblés  au  nombre  de  vingt  pour  le  moins.  Il 
recueillera  les  résolutions  de  toutes  les  assemblées,  et 
en  tiendra  registre.  11  signera  tous  les  actes  qui  seront 
accordés  par  l'Académie,  et  gardera  tous  les  titres  et 
pièces  concernant  son  institution,  sa  fonction  et  ses 
intérêts  dont  il  ne  communiquera  rien  à- personne  sans 
la  permission  de  la  Copipagnie. 

■     VIII 

Au  commencement  de  l'année,  il  sera  fait  deux  rôles 
de  tous  les  académiciens,  lesquels  seront  signés  des 
officiers  et  portés  aux  greffes  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  Roi  et  des  requêtes  du  palais,  pour  y  avoir  recours 
lorsqu'il  en  sera  besoin. 

IX 

Si  quelqu'un  des  académiciens  désire  d'avoir  un 
témoignage  de  la  (Compagnie  pour  justifier  qu'il  en  est, 
le  secrétaire  lui  en  baillera  un  certificat  signé  de  lui 
et  scellé  du  sceau  de  l'Académie. 

X 

La  Compagnie  ne  pourra  recevoir  ni  destituer  un 
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académicien  si  elle  n'est  assemblée  au  nombre  de 
vingt  pour  le  moins,  lesquels  donneront  avis  par  les 
ballottes,  dont  chacun  des  académiciens  aura  une 
blanche  et  une  noire.  Et  lorsqu'il  sa^'ira  de  la  réception 
il  faudra  que  le  nombre  des  blanches  passe  de  quatre 
celui  des  noires;  mais  pour  la  destitution  il  faudra  au 
contraire  que  les  noires  l'emportent  de  quatre  sur  les 
blanches. 

XI 

En  toutes  les  autres  affaires,  l'on  opinera  tout  haut 
et  de  rang,  sans  interruption  ni  jalousie,  sans  reprendre 
avec  chaleur  ou  mépris  les  avis  de  personne,  sans  rien 
dire  que  de  nécessaire,  et  sans  répéter  ce  qui  aura 
été  dit. 

XII 

Quand  les  avis  se  trouveront  égaux,  l'affaire  sera 
mise  en  délibération  en  une  autre  assemblée. 

XIII 

Si  un  des  académiciens  fait  quelque  action  indigne 
d'un  homme  d'honneur,  il  serçi  interdit  ou  destitué 
selon  l'importance  de  sa  faute. 

XIV 

Lorsque  quelqu'un  sera  reçu  dans  la  Compagnie,  il 
sera  exhorté  par  celui  qui  présidera  d'observer  tous  les 
statuts  de  l'Académie  et  signera  l'acte  de  sa  réception 
.sur  le  registre  du  secrétaire. 

XV 

Celui  qui  présidera  fera  garder  le  bon  ordre  dans  les 
assemblées  le  plus  exactement  et  le  plus  civilement 
qu'il  sera  possible,  et  comme  il  se  doit  faire  entre  per* 
sonnes  égales. 

XVI 

Il  fera  délibérer  sur  toute»  les  propositions   qui 
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seront  faites  dans  les  assemblées  et  en  prononcera  les 
résolutions,  après  avoir  pris  les  avis  de  tous  ceux  qui 
seront  présents,  selon  l'ordre  de  leur  séance,  com- 
mençant par  celui  qui  sera  assis  à  sa  main  droite  et 
opinera  le  dernier. 

XVII 

Les  assemblées  ordinaires  se  feront  tous  les  lundis 
aux  lieux  qui  seront  jugés  les  plus  commodes  par  les 
directeurs,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  plu  au  Roi  d'en  donner 
un,  et  commenceront  à  deux  heures  après-midi  pré- 
cisément, 

XVIII 

L'on  ne  pourra  rien  résoudre  dans  les  assemblées  si 
elles  ne  sont  composées  de  douze  académiciens  pour 
le  moins,  et  d'un  des  trois  officiers. 

XIX 

Aucun  de  ceux  qui  seront  à  Paris  ne  pourra  se  dis- 
penser de  se  trouver  aux  assemblées,  et  principale- 
ment en  celles  où  l'on  devra  traiter  de  la  réception  ou 
destitution  d'un  académicien,  ou  de  l'approbation  d'un 
ouvrage  sans  excuse  légitime,  laquelle  sera  faite  dans 
la  Compagnie  par  un  des  (présents,  à  la  prière  de  celui 
qui  n'aura  pu  s'y  trouver. 

XX 

Ceux  qui  ne  seront  pas  de  l'Académie  ne  pourront 
être  admis  dans  les  assemblées  ordinaires  ni  extraordi- 
naires, pour  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce  soit. 

XXI 

Il  n'y  sera  mis  en  délibération  aucune  matière  con- 
cernant la  religion;  et  néanmoins,  pour  ce  qu'il  est 
impossible  qu'il  ne  se  rencontre  dans  les  ouvrages  qui 
seront  examinés  quelque  proposition  qui  regarde  ce 
sujet,  comme  le  plus  noble  exercice  de  l'éloquence  et 
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le  plus  utile  entretien  de  l'esprit,  il  ne  sera  rien  pro- 
noncé sur  les  maximes  de  cette  qualité,  l'Académie 
soumettant  toujours  aux  lois  de  l'Église  en  ce  qui  tou- 
chera les  choses  saintes,  les  avis  et  les  approbations 
qu  elle  donnera  pour  les  termes  et  la  forme  des  ou- 
vrages seulement. 

XXII 

Les  matières  politiques  ou  morales  ne  seront  traitées 
dans  l'Académie  que  conformément  à  l'autorité  du 
Prince,  à  l'état  du  Gouvernement  et  aux  lois  du 
royaume. 

XXIII 

L'on  prendra  garde  qu'il  ne  soit  employé  dans  les 

ouvrages  qui  seront  publiés  sous  le  nom  de  l'Académie 

ou  d'un  particulier  en  qualité  d'académicien,  aucun 

terme  libertin  ou  licencieux  et  qui  puisse  être  équi- 

.voque  ou  mal  interprété. 

XXIV 

La  principale  fonction  de  l'Académie  sera  de  tra- 
vailler avec  tout  le  soin  et  toute  la  diligence  possibles 
à  donner  des  règles  certaines  à  notre  langue  et  à  la 
rendre  pure,  éloquente  et  capable  de  traiter  les  arts  et 
les  sciences. 

XXV 

Les  meilleurs  auteurs  de  la  langue  françoise  seront 
distribués  aux  académiciens  pour  observer  Unt  les 
dictions  que  les  phrases  qui  peuvent  servir  de  règle* 
générales  et  en  faire  rapport  à  la  Compagnie,  qui 
jugera  de  leur  travail  et  s'en  servira  aux  occasions. 

XXVI 

il  sera  composé  un  dictionnaire,  une  grammaire 
une  rhétorique  et  une  poétique  sur  les  observations  dé 
lAcadémie. 
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XXVII 

Chaque  jour  d'assemblée  ordinaire,  un  des  académi 

prose,  dont  le  récit  par  cœur  ou  la  lecture,  à  son 
choix  durera  un  quart  d'heure  ou  demi-heure  ^u  plus 
snr  tel  sujet  qu'il  voudra  prendre  et  ne  se  commencera 
quà  trois  heures.  Le  reste  du  temps  sera  employée 
examiner  les  ouvrages  particuliers  qui  se  prSeïom 
ou  à  travailler  aux  pièces  générales  donf  est  7ai 
mention  en  l'article  précédent. 

xxviii 
Aussitèt  que  chacun  de  ces  discours  aura  été  récité 
dans  l'Académie,  celui  qui  présidera  nommera  de  ^ 
commissaires  pour  l'examiner,  lesquels  en  feront  leur 
rapport  un  mois  après  pour  le  plus  tard  à  la  Corn pa 

SnT"raT"  ''  ''"''^  ob-rvations;  et,  dans  leZis 
.^uivant,  I  auteur  corrigera  tous  les  endroits  qu'elle 
aura  marques;  et,  ayant  communiqué  les  co irections 
qu  I  aura  faites  à  ses  commissaires,  s'ils  les  trouven 
conformes  aux  intentions  de  la  Compagnie  iTettra 
une  copie  de  son  discours  entre  les  mLs  Ju  Secré- 
taire, qui  lu.  en  expédiera  l'approbation. 

XXIX 

Le  même  ordre  sera  gardé  pour  l'examen  des  autres 
ouvrages  que  l'on  soumettra  au  jugement  de  l'Aca. 
demie,  selon  la  longueur  desquels  cdui  qui  pré  id^era 
pourra  nommer  plus  grand  nombre  de  commTsaire 
es.  que  qu'un  de  ceux  qu'il  commettra  Tègue  des 
excuses  légitimes  pour  en  être  déchargé,  il  en  sera 
nommé  un  autre  en  sa  place. 

XXX 

La  copie  de  l'ouvrage  qui  aura  été  proposé  dan^ 
Ucadém.e  pour  être  examiné,  après  avoir  été  l^e 
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sera  mise  entre  les  mains  du  secrétaire,  pour  la  garder. 
L'auteur  sera  aussi  obligé  d'en  bailler  une  à  chacun 
de  ses  commissaires;  et  quand  la  pièce  aura  été 
approuvée,  il  en  baillera  une  autre  copie  corrigée  au 
secrétaire,  qui  lui  rendra  la  premi^re  en  lui  délivrant 
l'acte  d'approbation,  laquelle  copie  corrigée  sera  pa- 
raphée de  l'auteur,  du  directeur  et  du  secrétaire 
pour  la  justification  de  l'Académie,  si  l'ouvrage  étoit 
publié  en  autre  forme  que  comme  il  a  été  approuvé. 

XXXI 

Les  commissaires  feront  leur  rapport,  dans  le  temps 
qui  leur  aura  été  prescrit,  de  l'ouvrage  qu'ils  auront 
examiné;  si  ce  n'est  que  pour  des  raisons  importantes 
ils  demandent  quelque  délai,  qui  leur  sera  accordé  ou 
refusé,  selon  le  mérite  de  l'excuse,  au  jugement  de 
l'Assemblée. 

XXXII  • 

Les  commissaires  ne  pourront  communiquer  à  per- 
sonne les  pièces  dont  ils  auront  été  chargés,  ni  leurs 
observations,  et  n'en  retiendront  copie,  à  moins  d'être 
destitués. 

XXXIII 

Ceux  qui  auront  été  commis  pour  examiner  une 
pièce  seront  obligés  s'ils  s'éloignent  de  Paris,  de  la 
remettre  entre  les  mains  du  secrétaire,  avec  les  notes 
qu'ils  auront  faites  dessus;  et  s'ils  n'en  ont  point  fait, 
l'Académie  nommera  d'autres  commissaires  en  leur 
place. 

XXXIV 

Les  remarques  des  fautes  d'un  ouvrage  se  feront  avec 
modestie  et  civilité,  et  la  correction  en  sera  soufferte 
de  la  même  sorte. 
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XXXV 

Quand  un  ouvrage  aura  été  approuvé  nar  I'a^.h^    • 
le  secrétaire  en  érriii  i-.  n.îc^i  ,        ? ^^'^  '  ^^'^^^nue. 

.a,uene  se.  ^f  à!.  âlSuT^r.TeLZnr- 

XXXVI 
Les  approbations  que  l'on  délivrera  -ii.v  =.,» 
ouvrages  qui  auront  été  examin^dans  la  ('o^"'' ^"' 
seront  écrites  en  naivhpm.n    1  .       Compagnie 

scellées  du  scea'di;  i  Académie  '"''  '"  '''''''^  '' 

xxxvii 
Toutes  les  approbations  seront  données  sans  Plnr^.c 
et  conformément  au  formulaire  m.  il.         -     ^^^ 
«n  des  présents  statuts  ^"'  '^'^  '""'^'^  ^  '« 

XXXVIII 

Pour  délibérer  sur  la  nubliratinn  a». 

l'Académie,  rassemblée "^^^r     de Tintt  ,.?/'"?"  "'' 

pour  le  moins,  compris  les  oflicLs   ?   Tlt'T""" 

passent  de  quatre  voix,  elle  ne  sera  'n^  nf  ,„  "* 

l^'ZuT  '•""  «^'■'■''^-V^^re^-e-n'  'Z" Zl 

XXXIX 

rnnf!if^^'''^''^"'"'  ^^'  «uvrages  des  particuliers  nour 
ron   être  proposées  en  une  assemblée  de  do.^^a^^^^ 
miciens  et  de  l'un  des  officiers   et  il  tnffin?  i^     ^^^' 
de  plus  pour  les  accorder         '  ^"^  ^  ""'  ^^'^ 

auîa'eTdeTA7.'/''''  ^^^V'^^^^  T^Pprobation  qu'il 
aura  eue  de  1  Académie,  mais  il  pourra  mettre  à  la 
première  ou  à  la  dernière  page  de  'imprimé  Pa/  '* 
de  l'Académie  francoise.  Et  s'il  n'a  nninVrl?»  '  ^^^V'"* 
l'ouvrajrp  Hanc  vk^^^A'  ^"^  ^  "  "  ^  point  fait  exammer 
I  ouvrage  dans  I  Académie  ou  qu'il  n'on  lit  ».«.•„♦ 

rapprobafon.  il  „;  pourra  me?tre ^"q^lîalir/dTcl/é- 
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XLI 


Ceux  qui  feront  imprimer  des  pièces  approuvées  par 
l'Académie  n'y  pourront  rien  changer  depuis  que  l'ap- 
probation leur  aura  été  délivrée,  sans  le  consentement 
de  la  Compagnie. 


XLU 


Si  l'épltre  liminaire  ou  la  préface  d'un  livre  est  vue 
dans  la  Compagnie  sans  le  reste,  l'on  ne  donnera  l'ap- 
probation que  pour  ce  qui  aura  été  examiné,  et  l'auteur 
ne  pourra  mettre  dans  l'imprimé  sa  qualité  d'acadé- 
micien, encore  qu'il  ait  l'approbation  de  l'Acadérait 
pour  une  partie  de  l'ouvrage. 


XLUl 


Les  règles  générales  qui  seront  faites  par  l'Académie 
touchant  le  langage  seront  suivies  par  tous  ceux  de  la 
Compagnie  qui  écriront,  tant  en  prose  qu'en  vers. 


XLIV 

Ils  suivront  aussi  les  règles  qui  seront  faites  pour 
l'orthographe. 

XLV 

L'Académie  ne  jugera  que  des  ouvrages  de  ceux  dont 
«lie  est  composée;  et  si  elle  se  trouve  obligée  par 
quelque  considération  importante  d'en  examiner  d'au- 
tres, elle  donnera  seulement  ses  avis  sans  en  faire 
aucune  censure  et  sans  en  donner  aussi  l'approbation. 

XLVI 

S'il  arrive  que  l'on  fasse  quelques  écrits  contre  l'A- 
cadémie, aucun  des  académiciens  n'entreprendra  d'y 
répondre  ou  de  rien  publier  pour  sa  défense,  sans  en 
avoir  charge  expresse  de  la  Compagnie  assemblée  au 
Bombre  de  vingt  pour  le  moins. 
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XLVII 

Il  est  expressément  défendu  à  tous  ceux  qui  seront 
reçus  en  l'Académie  de  révéler  aucune  chose  concer- 
nant la  correction,  le  refus  d'approbation  ou  tout  autre 
fait  de  cette  nature  qui  puisse  être  important  au  gé- 
néral ou  aux  particuliers  de  la  Compagnie,  sous  peine 
d'en  être  bannis  avec  honte,  sans  espérance  de  réta- 
blissement. 

XLVI  II 

L'Académie  choisira  un  imprimeur  pour  imprimer 
les  ouvrages  qui  se  publieront  sous  son  nom  et  ceux 
des  particuliers  qu'elle  aura  approuvés;  mais,  pour 
ceux  que  les  particuliers  voudront  mettre  au  jour  sans 
approbation  et  sans  la  qualité  d'académicien,  il  sera 
en  leur  liberté  de  se  servir  de  tel  imprimeur  que  bon 
leur  semblera. 

XLIX 

Cet  imprimeur  sera  élu  par  les  suffrages  des  acadé- 
miciens et  fera  serment  de  fidélil.'  à  la  Compa«'nie 
entre  les  mains  du  directeur  ou  de  celui  qui  présidera.' 

L 

II  ne  pourra  associer  personne  avec  lui  pour  ce  qui 
regardera  les  ouvrages  de  l'Académie  ou  ceux  qu'elle 
aura  approuvés,  dont  il  n'imprimera  aucune  chose  que 
sur  la  copie  qui  lui  scia  mise  en  main  sous  le  sein^^du 
directeur  et  du  secréUire,  et  il  lui  sera  fait  défense 
d'y  rien  changer  saiis  la  permission  de  la  Compa^-nie 
à  peine  de  répondre  en  son  nom  de  tous  les  inconvé- 
nients, de  refaire  l'impression  à  ses  dépens  et  d'être 
déclaré  déchu  de  la  grâce  qui  lui  aura  été  accordée 
par  l'Académie. 

Signé  :  Le  Cardi.\al  de  Richelieu. 
Et  scellé  de  ses  armes. 
Par  naondit  Seigneur,  signé  :    Charpentier. 

{Archives  de  l'Académie  française.) 
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DE 


L'ACADÉMIE    FRANÇOISE 

au  sajet  des  élections 
Du    Jeudi    2    Janvier    1721 


L'Académie  pour  se  munir  contre  les  brigues  et  les 
sollicitations  a  jugé  à  propos  de  faire  ce  règlement 
qui  ne  fait  que  renouveler  l'ordre  que  le  feu  Roi  lui 
avoit  donné. 

Tous  Messieurs  les  Académiciens  promettront  sur 
leur  honneur  de  n'avoir  aucun  égard  pour  les  sollici- 
tations, de  quelque  nature  qu'elles  puissent  être;  de 
n'engager  jamais  leur  parole,  et  de  conserver  leur 
suffrage  libre,  pour  ne  le  donner  le  jour  de  l'élection 
qu'à  celui  qui  leur  en  paraîtra  le  plus  digne. 

Ce  règlement  sera  signé  par  tous  Messieurs  les 
Académiciens,  afin  que  leur  signature  soit  un  témoi- 
gnage et  un  gage  de  leur  parole  et  qu'elle  tienne  lieu 
de  serment. 

Le  jour  de  l'élection,  avant  qu'on  donne  les  billets. 
Monsieur  le  Secrétaire  lira  le  présent  règlement;  et 
Monsieur  le  Directeur,  ou  celui  qui  sera  à  la  tête  de  la 
Compagnie,  demandera  à  tous  Messieurs  les  Académi- 
ciens présents  s'ils  n'ont  point  engagé  leur  parole;  et 
s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  l'ait  engagée,  son  suffrage  ne 
sera  pas  compté. 


•  H 


Ce  règlement  sera  imprimé  et  on  en  donnera  une 
copie  à  chacun  de  Messieurs  les  Académiciens:  et 
quand  un  académicien  aura  été  reçu,  on  lui  lira  le 
règlement  la  première  fois  qu'il  viendra  à  l'Assemblée- 
i^Me^signcra  sur  le  registre,  et  on  lui  en  donnera  une 

L'Académie,  convoquée  par  billets,  a  confirmé  ce 
règlement  le  jeudi  6  févrer  1721. 

En  conséquence  de  la  présente  délibération,  tous 
Messieurs  ont  signé  sur  le  registre  de  l'Académie. 

Collationné  à  l'original  : 
t  D'Alembert,  secrétaire  perpétuel 

{Ar4;hives  de  l'Académie  française. 
Registre  des  procès-verbaux.) 
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RÈGLEMENT 

POUR 

L'ACADÉMIE    FRANÇOISE 

donnés  par  le  Roi 


Marly,  50  Mai  1752. 

L'Académie  françoise  nous  ayant  très  humblement 
représenté  que,  depuis  son  établissement  fait  par  les 
lettres  patentes  de  Louis  XIII,  elle  n'a  eu  d'autres  statuts 
que  ceux  que  lui  donna  pour  lors  le  cardinal  de  Riche- 
lieu; que  des  règlements  faits  pour  une  compagnie 
naissante  ont  dû  éprouver  dans  le  cours  de  plus  d'un 
siècle  divers  changements,  surtout,  depuis  que  le  feu 
Koi,  notre  très  honoré  seigneur  et  bisaïeul,  l'eut  prise 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  sous  sa  protection 
immédiate  et  personnelle,  qu'il  l'eut  logée  au  Louvre 
et  qu'il  l'eut  admise  à  l'honneur  de  le  haranguer  dans 
toutes  les  occasions  où  il  recevoit  les  compliments  des 
Cours  supérieures;  que  l'importance  des  règlements 
qu'elle  a  successivement  faits,  ayant  été  reconnue,  elle 
a  cru  qu'il  était  de  son  devoir  de  Nous  les  exposer,  afin 
qu'en  les  confirmant,  il  Nous  plût  leur  donner  force 
de  loi.  A  quoi  désirant  pourvoir,  Nous  avons  dit,  statué 
et  ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  pnEMiER. 

L'Académie  françoise  continuera  de  tenir  ses  séances 
au  Louvre,  le  lundi,  le  jeudi  et  le  samedi  de  chaque 


i« 


auelaue  VmV^  ""  ^'  ces  jours-là  il  se  rencontrera 

L/rj  ?  '"^''^  empêchement,  la  séance  sera 

indiquée  pour  le  jour  précédant  ou  pour  le  suivant. 

Art.  2. 

temns  t..^^n  "'  ?'  '!""  '^^'^^^''^  1»*  sera  en  même 
r^no^uve  r.7  r/^  duecteur  et  le  chancelier  seront 
renouvelés  et  tirés  au  sort  tous  les  trois  mois. 

ceue'r.'l'^i'r^"'^'''"'  '"'"  perpétuel  et  jouira  en 
au  Lo^rc  *«&<^"^^"t  que.Xous  lui  avons  assigné 

Art  3. 
Le  Directeur  présidera  à  toutes  les  assemblées  qui 
se  tiendront  pendant  son  trimestre;  en  son  absence 
ce  sera  le  chancelier;  en  l'absence  du  chancelier,  ce' 
sera  le  doyen,- en  l'absence  du  doyen,  ce  sera  le  secré- 
taire; et  au  défaut  de  ces  quatre  académiciens,  ce 
sembléi'       '"'"^"       ''^"''  "^"^  "^  trouveront  à  l'as- 

Art.  i. 

Si  quelque  circonstance  paroitexiger  que  le  directeur 
soit  continue,  il  pourra  l'être;  mais  jamais  contre  son 
gré  ni  pour  plus  de  trois  mois.  L'assemblée  où  cette 

dou  Hî  h"  '"''  ^'"'"^'^  ""''''  ''''  composée  de 
sera  ntl  'T'  '"  '"«'«s;  et,  le  même  nombre 
sera  nécessaire  dans  toutes  les  délibérations  qui  for- 

iSémie  ^"^'^&^"'^"t  P«"i-  »e  corps  entier  de 

Art.  5. 

l'A?r  »"f  ^h""*"^  convoquer  aucune  assemblée,  pour 
I  élection  d'un  académicien,  que  trente  jours  après 
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que  le  décès  de  celui  qu'il  s'apit  de  remplacer  aura 
été  connu  de  rAcadcmie  et  inscrit  sur  les  registres,  et 
cette  convocation  sera  toujours  indiquéequatre séances 
auparavant;  de  sorte  que  si  elle  étoit  résolue  un  samedi, 
elle  n'auroit  lieu  que  pour  le  second  lundj  suivant;  et 
ainsi  des  autres  jours. 

Art.  6. 

Toute  assemblée  convoquée  pour  une  élection  devra 
être  de  vingt  académiciens  au  moins;  et  quand  ce 
nombre  ne  s'y  trouvera  pas,  on  convoquera  pour  la 
huitaine  une  nouvelle  assemblée,  où  il  suffira  d'être 
dix-huit;  mais  si  l'on  étoit  moins  de  dix-huit,  l'élection 
seroit  remise  à  un  autre  temps. 

AnT.  7. 

La  réputation  de  l'Académie  dépendant  pfincipale- 
ment  de  son  attention  à  bien  remplir  les  places  vacantes, 
elle  n'aura  nul  égard  aux  brigues  et  aux  soUiciUtions 
de  quelque  nature  qu  elles  soient;  et  tout  académicien 
conservera  son  suffrage  libre  jusqu'au  moment  de 
l'élection  pour  ne  le  donner  alors  qu'au  sujet  qu'il  en 
croira  le  plus  digne. 

AftT.  8. 

Quand  l'Acadcraie  sera  assemblée  pour  une  élection, 
le  directeur,  ou  celui  qui  présidera  en  son  absence, 
fera  lire  à  haute  voix  l'article  précédent  et  demandera 
séparément  à  chacun  des  académiciens  présents  s'il 
n'a  point  engagé  sa  parole.  Que  si  quelqu'un  d'eux 
reconnaît  l'avoir  engagée,  son  suffrage  ne  sera  point 
compté. 

Mais  si  le  fait  étail  notoire  d'ailleurs,  l'Académie 
Nous  en  portera  ses  plaintes  et  Nous  apprendra  par 
qui  et  jusqu'à  quel  point  cette  loi  aura  été  violée. 


RÈGLEMENT   DE    1752 


27 


Art.  9. 
Pour  procéder  à  une  élection,  il  se  fera  toujours 
dans  une  seule  et  même  assemblée  deux  scrutins  •  le 
premier  par  billets,  le  second  par  boules  blanches  et 
boules  noires.  Dans  le  premier,  la  simple  pluralité  des 
suffrages  donnés  par  billets  suffira  pour  décider  sur 
qui  tombe  le  choix  de  la  Compagnie.  Mais  dans  le 
second,  qui  se  fait  immédiatement  après  par  boules 
blanches  et  boules  noires,  et  où  règne  une  plus  grande 

liberté,  cettepremiérenoininationseraregardéecomme 
nulle  et  non  avenue,  si  le  sujet  qui  avoit  eu  d'abord 
la  pluralité  des  suffrages  donnés  par  billets,  se  trou- 
voit  avoir  ensuite  contre  lui  un  tiers  franc  de  boules 
noires;  de  sorte  que,  dans  les  nombres  qu'on  ne  sau- 

roitabsolumentdiviserentroisparties  égales, dans  ceux 
de  vingt-deux  et  vingt-trois,  par  exemple,  ce  tiers 
iranc  doit  être  de  huit,  comme  pour  vingt-quatre-  et 
ainsi  des  nombres  au-dessus  et  au-dessous  à  proportion. 

Art.  10. 
Quoique  depuis  l'établissement  de  l'Académie,  il  ne 
soit  point  encore  arrivé  que  le  sujet  qui  avoit  eu  la 
pluralité  des  suffrages  donnés  par  billets  ait  été  exclu 
par  boules  noires  au  second  scrutin,  cependant  comme 
cela  est  possible,  voulons  et  ordonnons  que,  le  cas 
arrivant,  il  ne  soit  permis  à  personne  de  parler  ni  pour 
ni  contre  le  sujet  ainsi  exclu;  mais  qu'à  l'instant  le 
directeur  demande  à  chacun  sa  parole  d'honneur  de 
ne  divulguer  jamais  ce  qui  vient  de  se  passer,  et  qu'il 
commande  au  libraire,  s'il  est  présent,  de  garder  le 
même  secret,  en  vertu  du  serment  par  lui  prêté  à  la 
Compagnie.  Voulons  de  plus  que  dans  la  même  séance 
et  sans  qu'il  soit  libre  à  personne  d'en  sortir,  on  pro- 
cède tout  desuite  à  l'élection  d'un  autre  sujet,  afin  que 
tout  étant  fini  dans  la  même  assemblée,  le  public  ne 
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soupçonne  point  qu'il  y  ait  eu  quelqu'un  de  proposé 
et  d'exclu. 


Art.  11. 

Quand  une  élection  aura  été  faite  dans  la  forme 
ci-dessus  expliquée,  il  Nous  en  sera  rendu  compte  à 
nous  immédiatement,  ou  par  le  directeur,  ou,  à  son 
défaut,  par  tel  autre  que  l'Académie  aura  nommé;  et 
si  notre  approbation  et  notre  consentement  ne  confir- 
ment pas  l'élection,  elle  sera  et  demeurera  nulle;  de 
sorte  que  l'Académie  sera  tenue  d'en  faire  une  nou- 
velle, toujours  dans  la  même  forme,  pour  Nous  pré- 
senter un  autre  sujet. 

Art.  12. 

Les  statuts  donnés  h  l'Académie  françoise  par  le 
cardinal  de  Richelieu,  et  autorisés  par  les  lettres 
(>atentesde  Louis  XIII,  continueront  d'être  exactement 
observés  dans  tous  les  points  auxquels  Nous  n'avons 
pas  dérogé  par  les  présents  articles,  qni  seront  lus  à 
la  première  assemblée  de  l'Académie,  et  insérés  tout 
au  long  dans  ses  registres,  pour  y  avoir  recours  quand 
il  sera  besoin. 

Fait  à  Marly,  le  trente  mai  mil  sept  cent  cinquante- 
deux. 

Au-dessous  est  écrit  de  la  main  du  Roi  : 

Approuvé  à  Marly,  ce  30  mai  1752. 

Signé  :  LOUIS. 

{Archives  de  TAcndèmie  française. 
Registre  des  procès- ver  baux.) 


DÉCISION    ROYALE 

sur  les  honneurs  accordés  à  l'Académie  française 


\0  juillet  181G 


RAPPORT  AU  ROI 


Sire, 


L'Académie  française  avait  obtenu  de  la  protection 
•les  Rois  vos  prédécesseurs  différents  honneurs  et  pri- 
vilèges. 

Les  privilèges,  tels  que  l'exemption  de  tutelles  et 
curatelles,  le  droit  de  committimm  aux.  requêtes  du 
Palais,  etc.,  seraient  contraires  aux  lois  actuelles  et  ne 
sont  pas  réclamés  par  l'Académie;  mais  il  est  des 
honneurs  dont  elle  s'estimerait  heureuse  de  continuer 
à  jouir. 

On  trouve  à  cet  égard  sur  le  registre  les  indications 
suivantes  : 

1'  .\dmission  à  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  dans 
toutes  les  occasions  où  il  reçoit  les  cours  supérieures, 
de  même  pour  les  princes  dé  la  famille  royale; 

2'  Introduction  de  l'Académie  parle  maître  des  céré- 
monies dans  le  cabinet  du  Roi  ; 

5*  Lors  de  l'élection  d'un  académicien,  le  directeur 
se  rend  immédiatement  auprès  du  Roi  pour  demander 
l'approbation  du  choix  fait  par  l'Académie; 

i*  Quand  l'Académie  est  admise,  le  directeur  (aprèi 
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son  discours  et  la  Réponse  du  Roi),  présente  et  nomme 
à  Sa  Majesté  tous  les  membres  dont  il  est  suivi; 

5"  L'Académie  a  trois  places  aux  spectacles  de  la 
Cour  dans  les  occasions  solennelles; 

6*  Les  académiciens  sont  compris  dans  la  distribution 
des  médailles  frappées  à  l'occasion  des  mariages, 
sacres  de  rois,  etc. 

Je  prie  Votre  Majpsté  de  me  faire  connaifre  si  son 
intention  est  de  maintenir  l'Académie  française  dans  la 
jouissance  de  ces  faveurs. 

Je  suis  avec  respect,  Sire,  de  Votre  Majesté,  le  très 
dévoué  et  très  lidèle  sujet, 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  de  l'Intérieur. 

Signé  :  Lai."«é. 

•     Paris,  le  10  juillet  1810. 

Bon  : 
Signé  :  LOUIS. 

^  Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  de  ^Intérieur. 

Signé  :  Lai:»é. 


ORGANISATION    DE     1816 


ORDONNANCE   ROYALE 

Qui    approuve    le    Règlement  de    VAcadémie 
française  (10  Juiilel  1816) 


LoDis  par  la  grâce  do  Dieu,  Roi  de  France  et  de  IVa 
varre,  à  tous,  présents  et  à  venir,  Salut. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

AnnCLE  PREMIER. 

annê/i^i"  u""'  f  ''■'"déraie  françaîse,  (cl  qu'il  est 
approuvé.        '"^''""'  <'^'"'""»''<=«.   «t  et   d'emeuTe 

ABT.  2. 

„i,''°'ll^"l?'"''''    ^«"-étaire  d'État  de    l'intérieur  «r 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordonna"ce 
Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  lôfuillet 

Signé  :  LOUIS. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  secrétaire  d^État  au   Département  de 
l  intérieur. 

Signé  :  Laine. 


STATUTS 

DE    L'ACADÉMIE    FRANÇAISE 

Délibérés  dans  sa  séance  extraordinaire 
du    21   juin    1816 


STATUTS   DE    1816 
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Article  preuikr. 

L'Académie  française  sera  composée  de  quarante 
membres;  elle  aura  trois  officiers  : 

Un  directeur. 

Un  chancelier. 

Et  un  secrétaire,  qui  sera  en  même  temps  trésorier. 

Le  directeur  et  le  chancelier  seront  élus  pour  trois 
mois  à  la  pluralité  absolue  des  sutfratres. 

Le  secrétaire  sera  perpétuel. 

Art.  2. 

Le  directeur  présidera  l'Académie  dans  les  séances 
publiques  et  particulières,  ainsi  que  dans  toutes  les 
occasions  où  elle  sera  admise  en  corps,  ou  par  dépu- 
tation,  près  du  Roi  ou  des  princes  de  sa  maison.  Dans 
ces  occasions,  il  portera  la  parole  au  nom  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  chancelier  remplacera  le  directeur  dans  toutes 
ses  fonctions,  lorsi[ue  quelque  circonstance  ne  per- 
mettra pas  à  celui-ci  de  les  remplir.  En  l'absence  du 
chancelier,  les  fonctions  de  directeur  passeront  au 
doyen  de  réception  et  à  défaut  de  celui-ci,  au  secrétaire. 

Art.  3. 
La  commission,  chargée  de  la  régie  des  fonds  et  pro- 
priétés de  l'Académie,  d'après  l'ordonnance  du  Roi  du 
21  mars  1816,  sera  composée  du  secrétaire  perpétuel 


trésorier,  qui  en  sera  le  président,  et  de  deux  membres 
nommés  au  scrutin  à  la  pluralité  absolue. 

Ces  deux  membres  seront  renommés  chaque  année* 
ils  pourront  être  réélus.  ' 

Art.  4. 

Le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde  des  registres, 
des  titres  et  pièces  officielles  de  l'Académie,  des  dis- 
cours et  pièces  de  poésie  qu'elle  recevra  pour  le  con- 
cours de  ses  prix. 

Il  sera  chargé  de  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  régler  la  police  intérieure  et  la  distribution  des 
places  dans  la  salle  des  Assemblées  publiques,  lorsque 
l'Académie  en  aura  une  à  tenir. 

Art.  5. 

L'Académie  aura  chaque  semaine  deux  séances  pour 
ses  travaux  ordinaires,  l'une  le  mardi  et  l'autre  le  jeudi 
et  lorsqu'un  de  ces  jours  tombera  sur  un  jour  de  fêle 
solennelle,  la  séance  sera  tenue  la  veille  ou  le  lende- 
main de  la  fête. 

Chaque  séance  se  tiendra  depuis  2  heures  et  demie 
jusqu'à  4  heures  et  demie. 

A  2  heures  et  demie  précises,  le  secrétaire  lira  les 
noms  de  tous  les  académiciens  présents,  et  fermera  la 
liste. 

Ceux  qui  arriveront  après  cette  opération,  ainsi  que 
ceux  qui  se  retireront,  sans  raison  valable,  avant  la 
fin  de  la  séance,  n'auront  point  de  part  aux  droits  de 
présence. 

Art.  6. 

L'institution  de  l'Académie  française   ayant   pour 

objet  de  travailler  à  épurer  et  à  fixer  la  langue,  à  en 

éclaircir  les  difficultés  et  à  en  maintenir  le  caractère 

et  les  principes,  elle  s'occupera  dans  ses  séances  par- 
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ticulières  de  tout  ce  qui  peut  concourir  à  ce  but;  des 
discussions  sur  tout  ce  qui  tient  à  la  grammaire,  à  la 
rhétorique,  à  la  poétique,  des  observations  critiques 
sur  les  beautés  et  les  défauts  de  nos  écrivains,  à  l'effet 
de  préparer  des  éditions  de  nos  auteurs  classiques,  et 
particulièrement  la  composition  d'un  nouveau  diction- 
naire de  la  langue,  seront  l'objet  de  ses  travaux  habi- 
tuels. Le  directeur  consultera  la  Compagnie  sur  l'ordre 
qu'il  conviendra  d'y  mettre. 

Aucune  proposition  étrangère  à  ces  travaux  ne 
pourra,  si  elle  est  de  quelque  importance,  être  prise 
en  considération  que  dans  une  assemblée  qui  aura  été 
convoquée  spécialement  pour  en  délibérer. 

Le  directeur  ou  celui  qui  le  remplace  est  chargé  de 
faire  observer  le  bon  ordre  dans  les  séances  et  d'y 
maintenir  l'exécution  des  règlements. 

Art.  7. 

Outre  les  séances  particulières,  l'Académie  tiendra 
annuellement,  le  25  août,  une  séance  publique. 

Elle  tiendra  aussi  des  séances  publiques  pour  la 
réception  des  nouveaux  membres  qu'elle  aura  élus  et 
dont  le  choix  aura  été  approuvé  par  Sa  Majesté. 

Art.  8. 

L'Académie  décernera  chaque  année  un  prix  de  la 
valeur  de  1500  francs  qui  sera  proposé  alternativement 
pour  un  discours  en  prose  et  pour  une  pièce  de  poésie. 
Les  sujets  seront  proposés  au  concours  et  annonces 
publiquement  par  la  voie  des  journaux. 

Elle  délibérera  la  forme  et  la  condition  du  concours. 
Elle  pourra  donner  le  prix  à  un  seul  ouvrage,  le  par- 
tager entre  plusieurs  si  elle  le  juge  convenable,  ou  le 
remettre  à  un  autre  concours. 

Le  jugement  de  l'Académie  sera  annoncé  et  le  prix 
décerné  à  l'auteur  couronné  dans  la  séance  publique 
du  25  août. 
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A HT.  9. 

Dans  les  assemblées  publiques  que  tiendra  l'Aca- 
démie, il  y  aura  des  places  particulièrement  réservées 
aux  membres  des  trois  autres  académies*,  qui  s'y  pla- 
ceront indistinctement. 

Arî.  10. 

L'Académie  se  conformera  à  ses  anciens  usages  pour 
la  célébration  de  la  fête  de  la  Saint-Louis. 


Art.  11. 

On  ne  pourra  lire  dans  les  assemblées  publiques 
aucun  écrit,  soit  en  vers,  soit  en  prose,  qui  n'ait  été 
auparavant  examiné  et  approuvé  par  les  trois  officiers 
du  bureau,  auxquels  seront  adjoints  deux  académiciens 
tirés  au  sort. 

Art.  12. 

Les  trois  officiers  composant  le  bureau  forment  une 
commission  permanente  pour  tous  les  objets  de  dis- 
cussion qui  demandent  un  examen  particulier,  mais 
qui  ne  concernent  que  les  travaux  ordinaires  de  l'A- 
cadémie. 

Si  un  objet  particulier  paraissait  demander  un 
examen  extraordinaire,  l'Académie  pourra  nommer 
deux  de  ses  membres  pour  être  adjoints  aux  officiers 
du  bureau  qui  sont  de  droit  membres  de  toutes  les 
commissions,  hors  de  celle  qui  est  établie  par  l'article  5. 

Une  commission  ne  pourra  s'occuper  que  de  l'objet 
spécial  pour  lequel  elle  aura  été  formée;  elle  sera 
tenue  de  faire  son  rapport  dans  le  plus  bref  délai. 


(')  L'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  a  été  ins- 
tituée seulement  le  SG  octobre  1852. 
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L'Académie  veillera  à  ce  qu'aucune  discussion  inutile 
ne  la  détourne  de  ses  travaux  qui  sont  le  but  essentiel 
de  son  institution. 

Art.  13, 

Les  élections  se  formeront  au  scrutin  par  billets. 

Le  directeur  et  le  chancelier  seront  élus  à  la  plura- 
lité absolue  des  voix  dans  une  assemblée  de  quinze 
membres  au  moins;  le  directeur  ne  pourra  être  réélu 
qu'un  an  après  le  trimestre  lixé  pour  l'exercice  de  ses 
fonctions. 

Le  chancelier  ne  pourra  être  ni  réélu  à  la  même 
place,  ni  élu  à  la  place  de  directeur  qu'après  six  mois 
révolus. 

Le  secrétaire  ne  pourra  être  élu  que  dans  une  assem- 
blée convoquée  à  cet  effet  et  qui  sera  composée  au 
moins  de  vingt  membres.  Son  élection  sera  soumise  à 
l'approbation  du  Roi. 

Art.  14. 

Lorsqu'une  place  viendra  à  vaquer  par  la  mort  d'un 
académicien,  la  notification  en  sera  faite  dans  la  plus 
prochaine  séance,  et  sera  inscrite  sur  le  registre. 

On  ne  pourra  faire  la  nomination  d'un  nouveau 
membre  qu'après  un  mois  écoulé  entre  le  jour  de  la 
notiûcation  et  celui  de  l'élection,  et  l'on  n'y  procédera 
que  dans  une  assemblée  convoquée  à  cet  effet,  et  com- 
posée de  vingt  académiciens  au  moins. 

Si  à  la  séance  convoquée  il  ne  se  trouve  pas  vingt 
membres  présents,  on  renverra  à  huit  jours  l'élection 
qui  pourra  être  faite  alors  par  dix-huit  membres 
présents. 

S'il  ne  se  trouve  pas  dix-huit  académiciens  à  cette 
seconde  séance,  la  nomination  ^ra  remise  à  un  autre 
jour,  qui  sera  fixé  par  le  directeur. 
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Art.  15. 

La  réputation  de  l'Académie  dépendant  principale- 
ment de  son  attention  à  bien  remplir  les  places  va- 
cantes, elle  n'aura  nul  égard  aux  brigues  et  aux  solli- 
citations de  quelque  nature  qu'elles  soient,  et  tout 
académicien  conservera  son  suffrage  libre  jusqu'au 
moment  de  l'élection,  pour  ne  le  donner  alors  qu'au 
sujet  qu'il  en  croira  le  plus  digne. 

Les  prétendants  aux  places  vacantes  seront  invités 
à  se  dispenser  de  faire  aucune  visite  aux  académiciens 
pour  solliciter  leurs  suffrages.  Il  suffira  qu'ils  fassent 
connaître  leur  vœu,  soit  en  le  communiquant  de  vive 
voix  ou  par  écrit  à  un  académicien,  soit  en  se  faisant 
inscrire  au  secrétariat. 

Art.  16. 

Avant  de  procéder  au  scrutin  pour  l'élection  d'un 
nouveau  membre,  le  secrétaire  lira  à  haute  voix  la 
liste  des  candidats  qui  se  seront  présentés  dans  les 
formes  prescrites;  et  les  académiciens  ne  pourront 
donner  les  suffrages  qu'à  ceux  qui  seront  inscrits  sur 
cetle  liste.  Il  fera  ensuite  lecture  des  articles  du  pré- 
sent règlement  qui  concernent  les  élections;  après 
quoi,  le  directeur  demandera  à  chacun  des  académi- 
ciens présents  s'il  n'a  pas  engagé  sa  voix,  et  si  quel- 
qu'un l'avait  engagée,  il  ne  serait  pas  admis  à  voter. 

Art.  17. 
Lorsque  l'élection  d'un  nouvel  académicien  sera  ter- 
minée suivant  les  formes  ci-dessus  énoncées,  il  en 
sera  rendu  compte  au  Roi  immédiatement  par  le 
directeur  ou  le  chancelier,  et,  à  leur  défaut,  par  tel 
autre  membre  que  l'Académie  aura  nommé  ,  et  si 
l'approbation  et  le  consentement  de  Sa  Majesté  ne 
confirment  pas  l'élection,  l'Académie  procédera  de 
suite  à  une  élection  nouvelle,  toujours  dans  la  même 
forme,  pour  présenter  au  Roi  un  autre  sujet. 
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Art.  18. 

Le  membre '^lu  par  l'Académie,  et  apréé  par  le  Roi, 
ne  pourra  prendre  séance  à  l'Académie  que  dans  une 
assemblée  publique  convoquée  à  cet  effet. 

Il  y  prononcera  un  discours  où  il  fera  l'éloge  de 
l'académicien  auquel  il  succède,  et  traitera  quelque 
sujet  de  littérature.  Le  directeur  du  trimestre  où  la 
vacance  aura  été  notifiée  répondra  au  récipiendaire  et 
présidera  l'assemblée;  à  son  défaut,  le  chancelier;  et  à 
défaut  de  celui-ci,  un  autre  académicien  sera  chargé 
de  remplir  cette  fonction. 

Certifié  conforme  pour  être  annexé  à  l'ordonnance 
du  10  juillet  1816. 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  de  l'Intérieur. 


Signé 


Laine. 


MODIFICATIONS 

ET 

ADDITIONS 

L'Académie  française  tient  actuellement  ses  séances 
au  Palais  de  l'Institut  tous  les  jeudis  de  3  heures  à 
5  heures;  la  séance  publique  annuelle  se  tient  dans  le 
mois  de  novembre.  (La  séance  annuelle  des  cinq  Aca- 
démies a  lieu  le  25  octobre.)  Les  membres  de  l'Acadé- 
mie française  })euvent  faire  partie  des  quatre  autres 
Académies  :  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Sciences^ 
Beaux-Arts,  Sciences  morales  et  politiques. 

Chaque  Académie  a  son  régime  indépendant  et  la 
libre  disposition  des  fonds  qui  lui  sont  spécialement 
affectés.  Toutefois  le  secrétariat,  l'agence,  la  biblio- 
thèque et  les  autres  collections  de  l'Institut  sont  com- 
muns aux  cinq  Académies. 

Les  propriétés  communes  aux  cinq  Académies,  et  les 
fonds  y  affectés,  sont  régis  et  administrés,  sous  l'auto- 
rité du  ministre  de  l'Instruction  publique,  par  une 
commission  de  dix  membres,  dont  deux  pr^s  dans 
chaque  Académie,  élus  pour  un  an  et  toujours  rééli- 
gibles.  Les  propriétés  et  fonds  de  chaque  Académie 
sont  régis  en  son  nom  par  des  bureaux  ou  commissions. 

LES   DICTIONNAIRES 

Dès  1638,  l'Académie  s'est  occupée  de  la  publication 
d'un    dictionnaire  de    la    langue    (Dictionnaire    ds 
l'Académie).  La  première  édition  parut  en  1694,  la  sJ*- 
conde  en  1718,  la  troisième  en  1740,  la  quatrième  en 
1762,  la  cinquième  en  1798,  la  sixième  en  1835. 

En  1835  également  ont  commencé  les  travaux  du 
Dictionnaire  historique;  une  première  livraison  (Ab.) 
a  été  publiée  en  1858  et  une  seconde  en  1867. 
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BUDGET 

Le  budget  des  dépenses  de  l'Académie  française  est 
exactement  de  98020  francs;  savoir  : 
Indemnité  annuelle  de  1 500  francs  à  chaque 

membre 60.000  fr. 

Indemnité  aux  six  membres  de  la  commis- 
sion du  Dictionnaire  historique.    .   .   .      6.000 
Travaux  du  Dictionnaire  de  l'Académie, 

frais  de  bureau,  etc 6.000 

Indemnité  au  Secrétaire  perpétuel .   .   .   .      6.000 
Publication  des  Discours  et  mémoires^   .      2.000 

Frais  divers 1.500 

Un  cinquième  des  dépenses  générales  de 
l'Institut  (Prix  biennal  de  10000  fr.. 
Secrétariat,  Bibliothèque,  employés,  etc., 
etc.)  :  soit,  sur  82000  francs 16.520 

98.020  fr. 


PRIX 

décernés  par  l'Académie  française 


i»  Prix  littéraires 

fondation  annuelle  Montyon,  en  faveur  des  Fran- 
çais qui  auront  composé  et  fait  paraître  le  livre  le 
plus  utile  aux  mœurs. 

Prix  annuel  Gobert,  pour  l'ouvrage  le  plus  élo- 
quent sur  l'histoire  de  France. 

Prix  Bordin,  pour  encourager  la  haute  littérature. 
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Prix  Achille-Edmond  Halphen,  à  décerner  tous 
les  trois  ans  à  l'auteur  de  l'ouvrage  le  plus  remar- 
quable au  point  de  vue  littéraire  et  historique,  et  le 
plus  digne  au  point  de  vue  moral. 

Prix  Thiers,  pour  être  décerné  tous  les  trois  ans  à 
l'auteur  d'un  ouvrage  historique. 

Prix  Thérouanne,  en  faveur  des  meilleurs  travaux 
historiques. 

Prix  Langlols,  en  faveur  de  la  meilleure  traduction. 

Prix  Ouizot,  travaux  historiques. 

Prix  Marcelin  Guérin,  pour  récompenser  les  ou- 
vrages destinés  h  ramener  notre  Société  aux  prin- 
cipes les  plus  salutaires  pour  l'avenir. 

Prix  de  Jouy,  pour  être  décerné  tous  les  deux  ans 
à  un  ouvrage  ayant  pour  objet  l'étude  des  mœurs 
actuelles. 

Prix  Lambert,  décerné  à  des  hommes  de  lettres  ou 
à  leurs  veuves. 

Prix  Vitet,  pour  être  décerné  dans  l'intérêt  des 
lettres. 

Prix  Archon-Despérouses,  pour  récompenser  des 
œuvres  de  j)oésie  et  des  travaux  littéraires  en  tout 
genre. 

Prix  Botta,  pour  être  décerné  tous  les  trois  ans  dans 
l'intérêt  des  lettres. 

Prix  Monbinne,  pour  secourir  des  personnes  ayant 
suivi  la  carrière  des  lettres  ou  de  l'enseignement. 

Prix  Jules  Janin,  pour  être  décerné  à  la  meilleure 
traduction  d'un  ouvrage  latin. 
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Prix  Jules  Favre,  pour  être  décerné  à  une  œuvre 
littéraire  faite  par  une  femme. 

Prix  Maillé-Latour-Landry,  pour  être  décerné  A 
un  jeune  écrivain  digne  d'encouragement. 

Prix  Toirac,  pour  être  décerné  à  l'auteur  de  la  meil- 
leure comédie  en  prose  ou  en  vers  jouée  au  Théâtre- 
Français,  dans  le  courant  de  l'année. 

Prix  Kastner-Boursault,  pour  être  décerné  la 
première  fois  au  meilleur  travail  relatif  à  Boursault 
le  poète,  puisTAcadémie  sera  libre  d'en  indiquer  les 
sujets. 

Prix  Calmann-Lévy ,  pour  être  décerné  à  une  œuvre 
littéraire. 

Prix  Montariol,  à  l'auteur  de  la  meilleure  chanson. 

Prix  Sain  tour,  pour  être  décerné  au  meilleur  travail 

sur  les  auteurs  du  xvi-,  du  xvji*  ou  du  xvni»  siècle. 

Prix  Narcisse  Michaut,  à  décerner  tous  les  deux 
ans  à  l'auteur  du  meilleur  ouvrage  de  littérature 
française. 

Prix  Sorbier-Arnould,  à  décerner  à  deux  auteui-s 
français  des  meiileui-s  onvrages  de  littérature  morale 
et  instructive  pour  la  jeunesse. 

Prix  Alfred  Née,  au  profit  de  l'auteur  de  l'œuvre  la 
plus  originale  comme  forme  et  comme  pensée. 

Prix  Emile  Augier,  pour  être  décern»?  tous  les  trois 
ans  à  l'auteur  de  la  meilleure  pièce  de  théâtre,  en  vers 
ou  en  prose,  représentée  à  la  Comédie-Française  ou  h 
l'Odéon. 

2*  Prix  de  vertu 

Prix  Montyon,  en  faveur  des  Français  pauvreë  qui 
auront  fait  dans  l'année  l'action  la  plus  vertueus*. 


Prix  Souriau. 

Prix  Marie  Lasne. 

Prix  Gréinond. 

Prix  Laussat. 

Prix  de  vertu,  fondé  par  une  personne  charitable. 

Prix  Honoré  de  Sussy. 

Prix  Camille  Favre. 

Prix  Letellier. 

Prix  Lange. 

Prix  Buisson. 

Prix  Robin. 

Prix  Lelevain,  prix  de  vertu  à  décerner  à  une  per- 
sonne de  Paris. 

Prix  Peltier,  prix  de  vertu  à  une  personne  née  et 
demeurant  dans  le  département  des  Côtes-du-Nord. 

Prix  Boutigny. 

Prix  Gouilly-Dujardin. 

Prix  Bausa-Gessiomme. 

Prix  décernés  par  Vlnslilut 

Prix  biennal  de  20000  francs,  décerné  par  l'Institut 
en  assemblée  générale  sur  la  proposition  de  chaque 
Académie  alternativement. 

Prix  de  linguistique,  fondé  par  M.  de  Volney. 

Prix  Jean  Reynaud,  de  la  valeur  de  10000  francs, 
décerné  alternativement  par  chacune  .des  cinq  Aca- 
démies. 


LES  QUARANTE  FAUTEUILS 


Depuis  1635 


I 
1635  P.  Bardin. 
1637  Nicolas  Bourdon. 
1644  Salomon. 
1670  Ph.  Quinault. 
1689  Fr.  de  Caillères. 
1717  Gard,  de  Fleury. 
1743  Card.  de  Luynes. 
1783  Florian. 
1795  Volney. 
1820  Pastoret. 
1841  ComtedeSte-Aulaire 
1855  Duc  de  Brogiie. 
1871  Duvergier   de  Hau- 

ranne. 
1881  SuUy-Prudhomme. 

H 

1635  P.  flayduChaslelct. 
1637  Perret  d'Ablai.court 
1664  Bussy-Rabutin. 
1693  Paul  Bignon. 
1743  Jérôme  Bignon. 
1772  O.-F.  de  Bréquigny. 
1795  Ecouchard   Lebrun. 
1807  F.-J.-M.  Raynouard. 
1836  Mignet. 
1881  Duruy. 
1895  Jules  Lcmaltre. 


m 

1635  Ph.  Habert. 

1637  S.  Esprit. 

1678  J.-N.  Colbert,  arcl». 

1707  Fraguicr. 

1728  Abbé  Rolhelin. 

1744  G.  Girard. 

1748  Paulray  d'Argcnson. 

1787  J.-B.  d'Aguesseau. 

1826  Brifaut. 

1858  J.  Sandeau. 

1884  About. 

1886  Léon  Sa  y. 


IV 
1635  Bâcher  de  Mcziriac. 
1639  La  Molhe  Le  Vayer. 
1672  J.  Racine. 
1699  Valincour. 

1730  La  Faye. 

1731  Crébillon. 
1762  Voisenon. 

1776  Boisgelin,  archev. 

1801  Bureau  de  La  Malle. 

1807  Picard. 

1829  Arnault. 

1834  Scribe. 

1861  0.  Feuillet. 

1891  Loti-Viaud. 
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1635  Auger  de  Mauléon. 

1639  Daniel  de  Priczac 
1662  Michel  Le    Clerc. 

1692  J.  de  Tourreil. 
1714  J.  Roland  Malet. 
1736  Boyer,  évéq. 

1755  Tyrel  de  Boismont. 
1787  Rulhières. 
1795  Garât. 
1816  Card.  de  Bausset. 
1824  De  Quélen,  archev. 
1840  Mole. 
1856  De  Falloux. 
1886  Gréard. 

VI 

1635  Arbaud  de  Porchères 

1640  Olivier  Patru. 

1681  N.  Potier  de  Novion. 

1693  P.  Goibau  Du   Bois. 

1694  Ch.  Boileau. 
1704  Gaspard  Abeille. 
1718  N.-H.  Montgault. 
1747  Ch.  Duclos. 
1772  N.  Beauzée. 
1789  J.-J.  Barthélémy. 
1795  Cambacérès. 
1816  De  Donald. 

1841  Ancelot. 
1855  E.  Legouvé. 

Ml 

1635  Scguier. 

1643  Bazin  de  Bezons. 


1684  Boileau -Despréaux. 

1711  J.  d'Eslrces,  archev. 

1718  René  d'Argenson. 

1721  Languet  de  Gergy. 

1753  BulFon. 

1788  J.-J.  Vicq-d'Azir. 

1795  Cabanis. 

1808  Dcstutt  de  Tracy. 

1836  Guizot. 

1875  J.-B.  Dumas. 

1884  Joseph  Bertrand. 


VIII 

1655  Faret. 

1646  P.  du  Ryer. 

1658  Card.  d'Estrées. 

1715  Maréch.    d'Estrées. 

1738  La  Trémoille. 

1741  Card.  de  Rohan-Sou- 

bisc. 

1757  Montazet,  archev. 

1788  Boutncrs. 

1815  Baour-Lormian. 

1855  l'onsard. 

1868  Autran. 

1877  Surdou. 

IX 

1635  Fr.  Maynard. 
1647  P.  Corneille. 
Um  Th.  Corneille. 
1710  Houdardde  La  Motte 
1731  Bussy-Rabutin,  évéq 
1737  Foncemagne. 
1780  Chabanon. 
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17^  Naigeon. 
1810  Nép.  Lemereier. 
1841  Victor  Hugo. 
1886  Leconle  de  Lisle. 
1894  Henry  Houssaye. 


X 

1635  a.  de  3ïaIloville. 

1648  J.  BaHesdeus. 

1675  Cordemoy. 

1685  Bei-geret. 

1695  C.   de  Saint-Pierre. 

1743  Maupertuis. 

1759  Le  Franc  de  Pompi- 

gnan. 
1785  Maury. 
1795  Merlin. 
1816  Ferrand. 
1825  Casimir  Delavigne. 
1844  Sainte-Beuve. 
1870  Janin. 
1875  John  Lemoinne. 
1893  Brunetière. 


XI 
1635  Cauvigny-Colomby. 
1649  Tristan  IHermite. 
1655  La  Mesnardière. 
1665  F.  de  Saint-Aignan. 
1687  F.-T.  de  Choisv. 
1724  Ant.  Portail. 
1736  La  Chaussée. 
1754  Bougainville. 
1763  Marraontel. 
179U  Bigot  de  Préamenci 


1825  Duc  de  Montmorency 

1826  Guiraiid. 
1847  Ampère. 

1865  Prôvost-Paradol. 

1871  Roussel 

1895  Thareau-Dangin. 


XII 

1635  Voiture. 
1649  Mézeray. 
1683  Barbier  d'Aucour. 
1694  Clermont- Tonnerre, 

évêque. 
1701  N.  MaléïieQ. 
1727  J.  Bouhier.  » 

1747  Voltaire. 
1779  J.-F.  Ducis. 
1816  Desèze. 
1828  De  Barante. 
1867  Gratry  (le  Père). 
1873  St-Itené  Taillandier. 
1880  Du  Camp. 
1894  Paul  Boui-get. 


XIII 
1635  J.  Sirmond. 
1649  J.  de  Monlreuil. 
1651  Fr   deTallemant. 
1693  De  La  Loubère. 
1729  Cl.  Sallier. 
1761  J.-C.  Coëtlosquet. 
1784  P.  de  Montesquiou. 
1795  Sieyès. 
1816  Laily-Tollendal. 
1850  Pongerville. 
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1870  Marmier. 
1893  De  Bornier 


XIV 
j635  Yaugelas. 

1649  Scudery. 
1668  P.  Dangeau. 

1720  Maréch.  de  Richelieu 
1789  D'ilarcourt. 
1795  Lacuée  de  Cessac. 
1841  De  Tocqueville. 
1859  Lacordaire  (le  père). 
1862  Alb.deBroglie(duc) 

XV 

1635  B.  Baro. 

1650  J.  Doujat. 
1689  E.  Rcnaudot. 
1720  E.  de  Roquette. 
1725  Gondrin  d'Antin,  ôv. 
1753  Dupré  de  Saint-Maur 
1774  Maleshcrbes. 

1795  Rœderer. 
1816  Duc  de  Lévis. 
1850  Ph.  de  Ségur. 
1873  De  Viel-Castel. 
1888  JuriendelaGravière 
1892  Lavisse. 

XVI 
1635  J.  Baudoin. 
1650  Charpentier. 
1702  Chamillart,  évêq. 
1714  Maréch.  de  Villai-s. 
1731  Duc  de  Villars. 
1770  Loménie  de  Brienne 


1793  Andrieux. 
1833  Thiers. 
1878  H.  Martin. 
1883  F.  de  Lesseps. 
1893 

XVII 
1655  Cl.  l'Esloile. 

1652  A.  Coislin. 
1704  P.  Coislin. 

1710  H.-C.  Coislin,  évéq 

1733  Surian,  évêq. 
1754  D'Alembert. 
1784  Choiseul-Gouffier. 
1803  Portails. 

1807  Laujon. 
1811  Etienne. 
1817  Laya. 
1833  Ch.  Nodier. 
1844  Mérimée. 
1871  De  Loménie. 
1878  Taine. 
1894  Sorel. 

XVIII 
1633  De  Serizay. 

1653  Pellisson. 
1695  Fénelon. 
1715  De  Boze. 

1734  De  Clermont. 
1771  Du  Belloy. 
1775  De  Duras. 
1795  Abbé  Villar. 
1826  De  Féletz. 
1850  M  isard. 

1888  M.  de  Vogué. 
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XIX 
1635  Balzac. 
1654  H.-P.  de  Beaumont, 

archevêque. 
1671  Fr.  deHarley,  arch. 
1695  André  Dacier. 
1722  Gard.  Dubois. 
1724  Hénault. 
1771  De  Beauvau. 
1795  Doraergue. 

1810  Saint-Ange. 

1811  Parseval-Grandmai- 

son. 
1835  Salvandy. 
1857  E.  Augier. 
1890  De  Freycinet. 


XX 

1635  Laugier    Porchères. 
1654  De  Chaumont. 
1697  Cousin. 

1707  Valon  de  Mimeure. 
1719  N.  Gédoyn. 
1744  Gard,  de  Bernis. 
1797  F.  de  Ncufchàteau 
1828  P.-A.  Lebrun. 
1874  Alexandre  Dumas. 


XXI 

1635  Germain  Habert. 
1655  Colin. 
1682  L.  Dangeau. 
1723  Merville. 
1732  Terrasson. 
1750  De  Bissy. 


1810  Esmé'nard. 

1811  Ch.  Lacretelle. 
1856  J.-B.  Biot. 
1865  De  Carné. 
1876  Ch.  Blanc. 
1882  Pailleron. 


XXII 
1635  Servien. 
1639  Villayer. 
1691  Fontcnelle. 
1737  A.-L.  Sëguicr. 

1765  Bern.de  Saint-Pierre 

1814  Aignan. 

1824  Soumet. 

1845  Vitet. 

1874  Caro. 

1888  D'Haussonvillo. 


XXIII 
1635  Colletet. 
1659  Gilles  Boileau. 

1670  J.  de  Monligny. 

1671  Ch.  Perrault. 

1704  Card.      de     Hohan 

(A.-G.), 
1749  Vauréal. 
1760  La  Condaniine. 
1774  J.  Dclille. 
1813  Campenon. 
1844  Saint-Marc  Girardin. 
1874  Méziéres. 


XXIV 

1635  Saint-Amand. 
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1661  J.-C.  Cassagne. 
1679  De  Crécy. 

1710  Ant.  de  Mesmes. 

1723  I.  Alary. 

1771  Gaillard. 

1796  J.-F.  Cailhava. 

1813  Michaud. 

1840  Flourens. 

1868  Cl.  Bernard. 

1878  Renan. 

1893  Challcmel-Lacour. 

XXV 

1635  Boissat. 

1662  Furctière. 
1688  La  Chapelle. 
1723  D'Olivet. 
1768  Condillac. 

1780  Tressan. 
1784  Bailly. 
1795  Sicard. 

1822  Frayssinous,  cvêq. 
1842  Pasquier. 
1863  Dufaure. 
1881  Chcrbuliez. 

XXVI 
1635  Bois- Robert. 
1662  Segrais. 
1701  Campistron. 
1723  Deslouches. 
1754  Boissy. 
1758  Sainte-Palaye. 

1781  Chamfort. 
1795  M.-J.  Chénier. 


1811  Chateaubriand. 
1849  De  Noailles. 
1886  Edouard  Hervé. 

XWII 

1635  Bautru  de  Séran. 

1665  J.  Testu. 

1706  M.  de  Sainte-.\ulaire 

1743  Mairan. 

1771  François  Arnaud. 

1795  Collin    d'Harlcvillc. 
1806  Daru. 

182*)  Lamartine. 
1870  Emile  Ollivier. 

XXVIII 

1635  Louis  Giry. 
Um  Cl.  Boyer. 
1698  Cl.  Genest. 
1720  Abbé  Dubos. 
1742  Du  Resnel. 
1761  Saurin. 
178-2  Condorcet. 

1796  Legouvé. 

1812  Alex.  Duval. 
18-12  Ballanchc. 

1848  Va  tout. 

1849  De  Saint-Priest. 
1832  P.-A.  Berryer. 
1869  De  Champagny. 
1882  Ch.  de  Mazade. 
1894  J.  Maria  de  Hérédia. 

XXIX 

1635  Gombauld. 
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lHt)<;  P.  Talleinaiit. 
1712  Danchet. 
1748  Gresset. 
1778  Miliot. 
-  1785  Morellet. 
1810  Lemontey. 
1826  Fourier. 
1830  Cousin. 
1867  J.  Favre. 
1880  Rousse. 


1635 

1660 

168i 

1695 

1714 

1723 

1743 

1763 

1798 

1816 

182i 

1833 

1854 

1878 


XXX 

J.  de  Silhon. 
J.-B.  ColberJ. 


I-a  Fontaine. 
Clairanibault. 
(11,  Massieii. 
C.-F.  Houtevillc. 
Marivaux. 

Radonvilliers. 

Arnault. 

De  Richelieu. 

R.-J.  Dacier, 

Tissot. 

Dupanloup,  évéq. 

D'Audiffiet-F»asquier 


XXXI 

1635  M..C.  de  La  Chambre 
1670  Régnier-Desmarais. 
1713  La  Monnoyc. 
1*27  La  Rivière. 
1730  Hardion. 
1766  TJiomas. 


1786  Guilbert. 
1795  Fonlanes. 
1821  Viliemain. 
1871  Litlré. 
1881   Pasleur. 

XXXII 

1635  Racan. 

1670  I\-C.  de  La  Chambre. 
16,93  La  Bruvè  e. 
1<!96  Abbé  FÎcury. 
1720  J.  Adam. 
1736  Sefruy. 

1761  Rohan-Guéménée. 

1795  Target. 

1806  C;»rd.  Maury. 

18J5  F.-X.    Montesquiou 

1832  Jay. 

1854  S.  de  Sacy 

1880  Labiche. 

1888  Meilhac. 


XXXIII 

1635  D.  Ilay.  du  Chaslelct. 

1671  Rossuet. 

1704  Card.  de  Poligmac. 

1/42  Giry  de  Saint-Cyr. 

176J  Ralteux. 

1780  Lemierre. 

1803  Lucien  Bonaparle. 

1816  Augcr. 

18i9  Etienne. 

1845  Alfred  de  Vigny. 

1855  Doucet. 

1895 
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XXXIV 


1635 
1673 
1710 
1727 
1749 
1761 
1770 
1803 

1816 
1836 
1852 

1858 
1884 


Godeau. 
Fiochier. 

ÎSesniond,  archev. 
Amelot. 

Maréch.  de  Belle-lsle 
Trublet. 
Saint-Lambert. 
Maret,  duc  de  Bas- 
sano. 
Laine. 
E.  Dupaty. 
A.  de  Musset. 
De  Laprade. 
Coppce. 


1824  Droz. 

1S51  De  Montalcmbert. 

1871  Duc  d'Auuiale. 


XXXV 

1G35  De  Bourzéis. 

1673  Gallois. 

1708  Mongin. 

1746  De  La  Ville. 

1774  Suard. 

1817  Roger. 

1842  Patin. 

1876  G;islon  Boissier. 


XXXVl 

1635  Gomberville. 

1674  Huct. 

1721  J.  Roivin. 

1727  P. -IL  Saint-Aignan. 

1776  CoUardcau. 

1776  Laharpe. 

1805  Lacrelellc  aîné. 


XXXVII 

1635  Chapelain. 

1('>74  Benserade. 

1691  E.  Pavillon 

1705  Sillery. 

1/26  Mirabaud. 

1761  Watelet. 

1786  Sedainc. 

IHÏô  Dévalues. 

1803  Parny. 

1S15  De  Jouy. 

1847  Einpis. 

1869  Auguste  Bai 

hier 

ISSi  Perraud,  v\ 

êq. 

XXXVIII 
1635  Conrart. 
I(i75  Rose. 
1701  Louis  de  Sacy. 
1728  Montesquieu. 
1755  Cliàtcaubrun. 
1775  Cbastellux. 
1789  .Nicolaï. 
ISOô  De  Ségur. 
1830  Viennet 
t869  D'IIaussonville. 
ISSl  Ludovic  Halévy. 

XXXIX 

1655  J.  Desinarets. 
1676  J.  de  Mesmes. 
1688  Mauroy. 
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1703  Abbé  de  Louvois. 
1719  Massillon. 
1743  De  ISivernois. 
1»03  Regnaud  de    Saint 

Jean-d'Angely. 
1816  Laplace. 
1827  Hoyer-Collard. 
18i7  Réinusat. 
1875  Jules  Simon. 


XL 
1633  Honlnior. 
1679  Lavau. 
1694  Cauinartin,évôq. 
1733  MoncriC. 
1771  Roquelaurc,  évéq. 
1818  Cuvier. 
1832  l)upin  aine. 
186^>  Cuvillier-Fleury. 
1888  Clarelie. 


SECRÉTAIRES    PERPÉTUELS 


1655  Valcntin  Conrarl. 
1673  Eudes    de   Mézeray. 
1683  Régnier   Desmaruis. 
1713  Dacier. 
1742  Houlteville. 
1742  J.-B.  Mirabaud. 
1755  Duclos. 
1772  D'Aleinbert. 
1784  Marmontel. 


1804 

1807 

1826 

1829 

1833 

1834 

1871 

187G 

1895 


Suard. 

Raynouard. 

Auger. 

Andrieux. 

Arnauit. 

ViUemain. 

Patin. 

Douce! . 

Doissier. 


.i"  ?'JL'*f  '/*  ^^''"■û^'-»"  <''  t'i'Waphies  qui  suivent  nom  aiots 
ci(ute  MM.  les  Académie  Uns  par  rang  d'attcienncté. 


M.  LEGOUVÉ 
(Gabriel-Jean-Baptiste-Ernest-Wilfrid) 


Braun  et  C" 


Né  à  Paris  le  15  février  1807.  —  Fait  ses  éludes  au 
collège  Bourbon;  débute  par  une  pièce  de  vers  sur  la 
Découverte  de  l'Imprimerie,  qui  obtient  un  prix  à 
l'Académie  française  (1827).  Publie  ensuite  Max,  roman 
(1833),  les  Vieillards,  poème  (1834),  Edith  de  Falsen, 
roman  (1840).  En  1847,  est  autori-é  à  faire  au  collège 
de  France  un  cours  gratuit  sur  l'Histoire  morale  des 
femmes. 
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Donne  au  théâtre  :  Lou,»e  de  LiqneroUe,  drame  en 
a  actes,  avec  M.  P.  Dinand  (Comédie-Française)-  puis 
avec  Scribe,  et  toujours  à  la  Comédie-Française  • 
Adnenne  Lecouvreur  fl849j,  Bataille  de  Dames  (1851), 
tes  Contes  de  la  reine  de  Savarre  (1851). 

Fait  représenter   ensuite    l'ar   droit   de   conquête 
(I85.S).  Médéc  (Th.-Italion.  18:if>).  Cette  pièce  avait  été 
écrite  pour  Racliel  qui  refusa  de  la  jouer;  il  en  résulta 
un  procès  que  la  tragrédienne  perdit;  les  dommages- 
intérêts  furent  versés  par  M.  Legouvé  à  la  Société  "des 
gens  de  lettres  et  à  la  Société  des  auteurs  :  —  le  Pam- 
phlet (1857),  les  Doigts  de  fée,  5  actes   avec  Scribe 
(1858);  Bèatrix,  comédie  en  5  actes  (Odéon,  1861);  Un 
jeune  homme  qui  ne  fait  rien,  1  acte  en  vers  (Comé- 
die-Française, ISfîl),  .4  deux  de  jeu,  1   acte  en   prose 
(Comédie-Française,  1808)  ;  .Vi.v*  Suzanne,  comédie  .h 
4  actes  (Gymnase,  1867),  les  Deux  Reines  de  France; 
drame  en  4  actes  en  vers,  imprimé  en  18S5  mais  qui,' 
interdit  par  la  censure,  ne  fut  représenté  qu'en  1872, 
avec  musique  de  Gounod  (Th.-Italien);  l'Amour  afri- 
cain,  op.-com.  en  2  actes,  avec  M.  Paladilhe  (1875;,  ia 
Cigale  chez  les  fourmis,  1  acte  avec  Labiche  (1876;, 
une  Séparation,  drame  en  4   actes  (1877),   Anne  de 
Kerviller,  drame  en  1  acte  (Comédie-Franç.,  1879),  etc. 
Depuis  Edith  de  Falsen,  M.  Legouvé  a  publié  toute 
une  suite  de  volumes  comprenant  des  poèmes,  des 
romans,   des  essais   dramatiques  non    destinés   à   la 
scène  ;    la    Trahison,    tragédie    (1845);    Réatrix   ou 
la  madone  de  l'Art  (1860)  ;  Lecture  à  l'Académie  (1862)  ; 
la  Croix  d'honneur  et  tes  Comédiens  (1863)  ;  ta  Femme 
en  France  au  xix»  siècle  (186i)  ;  Jean  Reijnaud  (1864); 
le»  Pères  et  les  Enfants  au  xix»  siècle,  recueil  de  con- 
férences,  2   volumes   (1867-69);    l'Art  de   la  lecture 
mil)  ;  Nos  filles  et  nos  fils  (1878);  la  Lecture  en  action 
(1881);  la  Question  des  femmes  (1881);  la  Ucture  en 
famille   (1882);  Soixante    ans  de    souvenirs,  2    vol. 
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(1886-87);  Une  dot  (1888);  Histoire  de  ma  maison 
(1890);  Une  élève  de  seize  ans  (1S90);  Théâtre  complet 
(1887 -90),  etc.,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  1"  mars  1855 
en  remplacement  d'Ancelot  (fauteuil  VI). 

Votanls  30;  maj.  absolue  16. 

!•'  tour    î*  tour 

MM.  Legouvé ^2  18  élu 

Ronsard 1»  11 

Poujoulat *  * 

Mazèrcs     ...                 •   •          ...  3  0 

bi  BoniiecUose *  * 

Reçu  le  28  février  1856,  par  Flourens. 

En  1876  M.  Legouvé  a  refusé  une  candidature  au 
Sinat.dans  la  Marne. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  l8i*j; 
promu  Officier  en  1861;  Commandeur  en  1887. 

Il,  rue  Saint  Marc  —  Paris. 
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.   LE  DUC   DE  BROGLIE 
(Jacques-Victor-AlLert) 


Pirou  (B-*  Sl-Germ.) 


ueiu  Mondes  ou  il  écrit  un  article  retentissant  sur  I» 

liaues  ë,  rr""""^""' °"  "  "•^f™''  lesintirétscatho- 
Stf  tf  l  P""'='P«»  <<"  libéralisme  constitutionnel 
^E^r.  1;  .*^';''»"«  r  "  '^'"■"""^  législatives  de  1869,  dan 
lEure.ou.l  se  présente  commccan.li,latderoppostion 
Se  représente  le  8  février  1871,  est  élu  le  q,  atSe  sur 
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huit,  par  45455  voix.  Ambassadeur  à  Londres  (19  fé- 
vrier 1871,-1"  mai  1872).  Conseiller  général  du  canton 
de  Broglie,  Eure  (8  oct.  1871).  Élu  le  5  déc.  1872, 
rapporteur  de  la  Commission  des  Trente,  il  présente  le 
21  fév.  1873,  son  projet  de  loi  sur  les  relations  du  Pré- 
sident de  la  République  et  des  représentants.  I^ 
23  mai  1873  il  interpelle  le  gouvernement  et  provoque 
la  démission  de  M.  Thiers,  à  la  suite  de  l'ordre  du  jour 
de  blâme  Ernoult  voté  à  16  voix -de  majorité.  Chargé 
par  le  maréchal  de  Mac-Mahon  de  former  un  Ministère 
M.  de  Broglie  prend  la  présidence  du  Conseil  et  les 
Affaires  étrangères  (24  mai  1873)  :  après  avoir  fait  voler 
le  Septennat,  il  donne  sa  démission  le  16  mai  1874  lors 
du  vote  de  la  loi  électorale,  et  reprend  sa  place  au 
centre  droit  où  il  vole  l'adoption  des  lois  constitution- 
nelles. Après  avoir  échoué  h  l'élection  des  soixante- 
quinze  sénateurs  inamovibles  (1875),  il  se  représente 
dans  l'Eure,  et  est  nommé  au  second  tour,  le  deuxième 
sur  deux,  par  480  voix  sur  786  votants.  Revenu  au  Sénat 
il  continue  la  même  politique  et  provoque  la  chute  du 
ministère  Jules  Simon  (16  mai  1877).  Chargé  de  former 
un  cabinet  il  prend  la  présidence  du  Conseil  et  la  Jus- 
tice. A  la  suite  de  l'interpellation  de  Gambetta  (qui 
valut  le  fameux  ordre  du  jour  des  363),  M.  de  Broglie 
obtient  du  Sénat  la  dissolution  de  la  Chambre.  Malgré 
une  forte  pression  qui  amène  la  révocation  d'un  très 
grand  nombre  de  fonctionnaires  ses  adversaires  revien- 
nent aussi  noirtbreux  et  il  démissionne  le  20  novembre 
de  la  même  année,  quelques  jours  après  le  vote  d'une 
proposition  tendant  à  la  nomination  d'une  commission 
d'enquête  ^électorale. 

Revenu  au  Sénat  il  continue  sa  politique  d'opposition. 
Non  réélu  au  renouvellement  triennal  de  1885,  il  se 
porte  la  même  année  aux  élections  législatives  de 
l'Eure  où  il  échoue  à  nouveau,  après  ballotlage,  avec 
403i6voix  contre  40554  données  à  M.  Papon,  son  con- 
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currenl  rcpubîicnin.  Depuis  celte  époque  M.  de  Bioglie 
n  est  plus  revenu  au  ParJeiuenf.  '^ 

/'iJ'r   ^"w.'^'   '?'''''''"  rnorat.s  et  Uttérnires  (1853)- 
Itglise  eU  Empire  romain  au  .v  siècle,  «  vol.  (1856  • 

12  vol  18/8)     /..  Li/>/v  ^r/i^«</<f  f/  l'Impôt  (187Î»):  Fre- 
rf^/vc  //  e    Marie-Tl^érèse  i>  vol.  n^)- Mari e-T  1er ^ 

S  87^  ÎL"  ''^/:«f//'>  (1785-1870);  i  volumes 

(I8H^>-87);  Mémoires  de  Talle,,rancl  (1891)-  etc 

Elu  membre  de  l'Académie  française  le  ^  février  1862 
en  remplacement  de  Larordaire  (fauteuil  XIV). 
Votmls  W;  niaj.  absolue  15. 

M.  le  Duc  de  Broglie  .  .  ^"  [TW 

Bulletin  blancs '..'...■       7 

Reçu  le  26  février  1863.  p:u-  Sainl-Marc-Girardin. 
Chevalier  de  la  Lépion  d'honneur. 

10,  rue  de  Solférino  —  Paris. 


M.  OLLIVIER  (Emile) 


Benque 


Né  à  Marseille  le  2  juillet  1823.  —  Fait  ses  éludes  au 
collège  Sainte-Barbe,  puis  suit  les  cours  de  l'Ecole  do 
Droit.  Débute  comme  avocat  au  barreau  de  Paris;  est 
nommé  peu  après,  par  Ledru-Rollin,  Commissaire 
général  de  la  République  dans  les  Bouches-du -Rhône 
(février  1848)  où  il  réprime  les  émeutes  de  juin.  Con- 
lirmé  par  Cavaignac  dans  son  poste,  avec  le  titre  de 
préfet,  il  est  envovc  un  peu  plus  tard  dans  la  Uaute- 
Marne.  Rentré  au' barreau  en  1849,  il  y  plaide  plu- 
sieurs causes  importantes.    Élu  comme  candidat  de 
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opposuion  dans  la  3-  circonscription  delà  Seine  (185-) 

I  prend   part  aux  discussions  les  plus  imporlanlcs 

les  de  sûreté  générale,  expédition  dl.alie,  régime  de 

a  presse,  etc.  Réélu  dans  la  n,éme  circonscriplion!  en 

186»,  Il  se  rapproche  peu  à  peu  du  gouvernement  et 

se  s..pare  définitivement  de  la  gauche  en  1867 

Battu  dans  la  Seine,  aux  élections  de  1869,  M.  Olli- 
v.er  est  élu  dans  le  Var.  Chai-gé  de  former  uù  mini- 
ère .1  devient  chef  de  cabinet  avec  le  portefeunie  de 
la  Justice   2  janvier  187U).  Parmi  les  premiers  actes  de 
son  ministère,  il  faut  rappeler  le  décret  d'amnistie  en 

a  Ha;.»"."'™;""""'""  J=""""-*=  '=>  -n'o'at  o"  Te 
la  Haute  (,our  de  justice  pouiju«er  à  la  fois  Pierre 
Bonaparte  et  le  prince  Murât  (10  janvier),  le  ma  nS 
de    ordre  sans  répression  sanglante   lors  de  la  mani- 
festation provoquée  par  l'assassinat  de  Victor  Noir  lès 
poursuites  exercées  contre  M.   Ilocliefort  et  la  mi'sc  à 
exécution  du    jugement  (8  février),   la  révocat^de 
M.  Uau.smann,  etc.,  etc.;  enHn  son  projet  de (k>nsli- 
tution  destiné  à  transformer  lEmpire  autoriîa^ê  en 
Bouvemement  parlementaire,  et  lihéial.  Lu  au  S^nat 
le  28  mars,  le  sénatus-consulle  qui  promulgue  «."c 
mod.ncation  i  la  loi  fondamentale  de  l'Eta     est    si  r 
les  conseils  de  M.  Rouher,  soumis  à  l'épreuve   d^" 
plébiscite  le  8  mai.  Cet  aopel  au  peuple  donne  sen 
millions  de  voix  à  la  nouvelle  Conllit.ition.  "^ 

LeJWjuin.  l'interpellation  de  M.  Hony  sur  le  oeree 
ment  du  Sainl-Gothard  ramène   l'attem  on  puEô 

i^Jii  Cra""»"!  qui  fait  revivre  le  menaçant  fan- 
tôme de  Charles-Quint  (6  juillet),  M.  le  comte  Benc- 
deui,  ambassadeur  de  France  à  Berlin,  est  chargé  de 
demander  au  roi  do  Prusse  une  désapprobation  for! 
me  le  de  la  candidature  du  prince  Léopold  de  Hohen- 
lollern  au  trône  d'Espagne.  L'ambassadeur  rejoint  "e 
ro.  de  Prusse  à  Ems  ;  le  prince  de  Hohenxolle™  ayant 
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retiré  sa  candidature  loule  complication  semble  évité»' 
mais  le  parti  de  la  Cour,  et  plus  particulièrement 
Clément  Duvcrnois  qui  en  est  l'orgrane,  demande  des 
garanties.  M.  le  comte Bcnedelti  reçoit  l'ordre  démettre 
en  demeure  le  roi  Guillaume  de  donner  l'assurance 
formelle  que  la  candidature  du  prince  Léopold  ne  se 
reproduira  pas.  Le  roi  jugeant  avoir  fait  dans  ce  sens 
les  déclarations  suffisantes,  refuse  de  recevoir  l'ambas- 
sadeur ;  M.  de  Bismarck  en  informe  tclégiaphiquement 
les  gouvernements  étrangers  et  M.  Emile  Ollivier, 
s*appuyant  sur  le  texte  de  cette  dépêche  (que  M.  de 
Bismarck  a  ptétendu  depuis  n'avoir  jamais  écrite)  dé- 
clare inévitable  une  guerre  dont  il  accepte,  dit-il,  les 
conséquences  d'un  cœur  léger  (15  juillet). 

Le  ti  juillet  une  loi  interdisant  aux  journaux  le 
compte  rendu  des  opérations  militaires  est  promul- 
guée. En  présence  de  l'oiïervescence  causée  par  les 
premières  défaites,  le  chef  du  Caliinet  convoque,  par 
décret  de  l'Impératrice  régente,  le  Sénat  et  le  Corps 
législatif.  Au  début  de  la  séance  (9  août)  l'Assemblée 
ayant  voté,  sur  la  proposition  de  Clément  Duvernois,un 
ordre  du  jour  déclarant  le  Cabinet  «  incapable  de 
pourvoir  à  la  défense  du  pays  »,  M.  Emile  Ollivier 
donne  sa  démission  et  se  retire  à  Fontainebleau,  puis 
en  Italie  où  il  reste  ju>qu'en  1875.  Batlu  dans  le  Var 
aux  élections  législatives  de  1876, 1877  et  1885  (où  il 
n'obtient  que  !iy8  voix  sur  53  798  votants) .  M.  Ollivier 
se  retire  définitivement  de  la  vie  politique. 

Il  a  publié,  outre  do  nombreux  travaux  juridiques 
dans  la  Hevuc  pratique  de  droit  français  :  un  Com- 
mentaire de  la  loi  sur  les  coalitions  (1864);  Démo- 
cratie et  liberté  (1867)  ;  le  19  ;ani;^cr  (1869);  Une  visite 
à  la  chapelle  des  àlédicLf  (1872)  ;  Lamartine,  précédé 
d'une  préface  sur  les  incidents  qui  ont  empêché  son 
éloge  en  séance  publique  (1874)  ;  Principes  et  conduite 
(1875)  ;  V Eglise  et  l'Etat  au  Concile  du  Vatican,  2  vol. 
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(1878)  ;  le  Pape  est  -il  libre  à  Rome?  (1882)  ;  le  Concor- 
datest-tl  respecté?  (1883);  Souvenu  manuel  de  droit 

mie  et  dam  l  histoire  (1888);  1789  et  1889  (1890),  elc. 
Elu  membre  de  l'Académie  française  le  7  avril  1870 
en  remplacement  de  Lamartine  (fauteuil  XXVIl). 

ifi«    r.    •■    «...  .^^«"^»  *8;  inaj.  absolue  15 
MM.  Emile  Ollivier  - 


Jules  Janin  ...  ** 

1 

18 

Par  suite  du  refus  qu'opposa   M.  Emile  Ollivier  à 
Cuizotqu,  lui  demandait  de  chanf^er  certaines  parties 
de  son   discours  de    réception,  l'.Académie,  dans    ^ 
séance  du  5  mars  1874,  a  déci.lé,  par  2)  voi.;  contre  6 
que  a  réception  de  l'ancien  ministre  serait  définitive- 
ment ajournée;  mais  qu'elle   le   considérait  comme 
reçu  (lo  mars)    En  1878,  M.  QUivicr  chargé  de  recè 
voir  Henri  Martin,  qui  sucC-dail  à  Thiers.  a  refusé  en- 
core de  modifier  son  discours,  que  l'Acad.MTiie  jugeait 
ofTensrnt  pour  la  mémoire  du  libérateur  du  territoire  • 
Henri  Martin  a  été  reçu  par  Xavier  Marmier.  ' 

17,  rue  Desbordes-Valmore.  —  Parts. 
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M.  LE  DUC  D'AUMALE 
[(Henri-Eugène-Philippe-Louis-d'Orléans) 


Pirou  (B''  St-Germ.) 


Né  h  Paris  le  16  j.mvicr  1822;  quatrième  (ils  de 
Louis-Philippe  1".  —  Fait  ses  études  au  lycée  Henri  IV; 
entre  dans  l'armée  cl  17  ans,  débute  comme  officier 
au  camp  de  Fontainebleau,  puis  dirige  l'Ecole  de  tir 
de  Vinccnnes.  Promu  capitaine  au  i*  de  ligne  (1859), 
accompagne  eu  Afruine  son  frère  le  duc  d'Orléans, 
comme  officier  d'ordonnance  (18A0);  prend  part  aux 
combats  de  l'Affroun,  du  col  de  Mouzaïa  et  du  bois  des 
Oliviers,  est  nommé  chef  de  bataillon  puis  lieutenant- 
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Zmt  '^Vi!',^^  ^"«'"t  P^^  1-'^  "èvres,  .1  rentre  en  France  . 
(juillet  1841),  est  nomme  maréchal  de  camp  (1812)  et 
repart  pour  l'Algérie  où  il  prend  le  commandVmen  de 
la  .ubd.v.s.on  de  Médoah.  Nommé  lieutenant  général 

inlZT:-:VT''''''  ''  '^  P^«^'"^«  deConslan- 
line  à  Id  suite  de  la  prise  de  la  smala  d'Abd-el-Kader 
(environs  de  Goudjilab,  3600  prisonniers,  16  mai  1843 
.1  d.nge  l'expédition  de  Biskra  (1844).  ^om.naldren 
chef  le  camp  de  la  Gironde  (18.5),  et  concourt  à   la 
pacification  des  Kabyles  de  l'Ouarensenis  (1846).  Nommé 
gouverneur  oénéral  de  nos  possessions  d'Afrique  ^^ 
remplacement    du    maréchal    Bu,eaud(2l    seplem- 
bre  1847;,  il  y  reste  jusqu'à  la  Mévolution  de  1848' 
s  embarque  pour  Gibraltar  le  3  mars,  après  avoir  remis 
ses  pouvoirs  au  général  Cavaignac.  puis  se  réfugie  en 

dl^rtmiUe^'    '    '''''-''  '-''''  '^   *>-"'--- 

Après   avoir   demandé  vainement  l'autorisation  de 

servir  dans  l'armée  française  pendant  la  guerre  de  1870, 

«*fi!         ."i^"""''^  ^^t  "«'"'n*^  député  de  l'Oise,  le 

llentre  en  France  après  l'abrogation  des  lois  de  ban- 
nissement (8  juin)  il  ne  prend  possession  de  son  s^ge 
législati!  que  le  18  décembre.  Réintégré  dans  le  cadre 
dactiv.té  comme  général  de  division  (mars  1872)  iî 
est  désigne  pour  présider  le  conseil  de  guerre  chanfé 
de  juger  le  maréchal  Dazainc  (oct.  1873).  Nommé  Tu 
commaKdement  du  7-  corps  .l'armée,  à  Besançon "1873" 

Mac-Mahon,  et  désigne  pour  l'inspeclion  générale  des 
Sté  ^''  '^'-  '^''^'  ^"^^^  ^'  '''''  ««  dlpl 

Le  25  février  1883,  le  général  Thibaudin,  ministre  de 
ia  guerre,  estimant  que  la  présence  dans  l'armée  d'offi- 
ciers appartenant  aux    familles    qui  ont   régné   en 
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France,  est  un  danger  pour  la  discipline  et  un  amoin- 
drissement du  principe  de  la  subordination  militaire, 
fait  rendre  un  décret  aux  terme.;  duquel  le  duc  d'Au- 
male  et  ses  deux  neveux,  le  duc  de  Chartres  et  le  duc 
d'Alençon,sontmisen  non-activité  par  retrait  d'emploi. 
Il  reste  pendant  trois  ans  dans  cette  situation,  mais  à 
la  suite  de  la  promulgation  delà  loi  du  23  juin  1886 
prononçant  l'expulsion  des  prétendants  et  de  leurs  fils 
aines  et  excluant  les  autres  membres  de  leurs  familles 
do  toutes  fonctions  publiques,  le  général  Boulanger, 
par  application  de  cette  dernière  clause,  fait  rayer  le 
duc  d'Aumale  des  cadres  de  l'armée.  Pour  protester 
contre  cette  mesure,  le  duc  d'Aumale  adresse  alors 
à  Jules  Grévy,  président  de  la  République,  la  lettre 
suivante  : 

Chantilly,  11  août  1886. 

Monsieur  le  Pm1^slDE?cT, 

Il  y  a  trois  ans.  sans  prétexte,  sans  précédent  vous  m'avez 
infligé  la  plus  sévère  des  peines  disciplinaires. 

J'ai  gardé  le  silence. 

Il  ne  me  convenait  pus  de  rompre  un  lien  qui.  s'il  me  rete- 
nait dans  votre  dépendance,  me  rattachait  à  l'armée  française. 

Aujourd'hui,  en  me  faisant  rayer  des  contrôles,  vous  me 
dégagez  de  cette  contrainte,  mais  vous  touchez  à  la  charte  de 
l'armée. 

Sans  tenir  compte  des  titres  conquis  i  la  guerre  ou  garantis 
par  la  loi,  vos  ministres  vont  frapper  jusque  dans  le  cadre  de 
n'serve  des  armées  de  terre  et  de  mer,  des  hommes  sans 
reproche,  honorés  par  leurs  services  et  par  un  dévouement 
légendaire  à  la  patrie. 

Je  laisse  à  mes  conseils  le  soin  de  défendre  par  des  argu- 
ments de  droit  une  cause  qui  est  celle  de  tous  les  officiers. 

Quant  i  moi,  doyen  de  l'État-major  général,  ayan*  rempli, 
en  paix  comme  en  guerre,  les  plus  hautes  fonctions  qu'un 
soldat  puisse  exercer,  il  m'appartient  de  vous  rappeler  que 
les  grades  militaires  sont  au-dessus  de  votre  atteinte,  et  je 
reste  le  général 

Henri  d'Orléans,  doc  d'Aumale. 
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Deux  jours  plus  lard  un  décret  prononce  contre 
M.  le  duc  d'Aumale  l'interdiction  du  territoire  de  la 
République  et  le  pourvoi  qu'il  avait  formé  conjointe- 
ment avec  les  princes  rayés  de  l'armée  est  rejeté  par 
le  Conseil  d'État. 

A  la  fin  de  la  même  année  communication  officielle 
est  faite  à  l'Institut,  par  les  conseils  du  prince,  de  la 
donation  qu'il  lui  a  faite  de  son  domaine  de  Chantilly, 
deux  ans  auparavant,  par  testament  olographe  du 
3 juin  1884,  contenant  cette  clause: 

Voulant  conserver  i  la  France  le  domaine  de  Chantilly  dans 
son  intégrité  avec  ses  bois,  sea  pelouses,  ses  eaux,  ses  édifices 
et  tout  ce  qu'il  contient,  tiophéea,  tableaux,  lirres.  objets 
<*«rtt  —  tout  cet  ensemble  qui  forme  comme  un  monument 
complet  et  varié  de  l'ail  français  dans  toutes  se»  branchet  et 
de  l'histoire  de  ma  patrie  à  des  époques  de  gloire,  —  j'af  résolu 
d'en  confier  le  dépôt  à  un  corp»  illustre,  qui  m'a  fait  l'honneur 
de  m'appcler  dans  ses  rangs  à  un  double  titre,  «ttjui.  sans  se 
soustraire  aux  transformations  inévitables  des  sociétés,  échappe 
à  l'esprit  de  faction,  comme  aux  secousses  trop  brusques,  con- 
servant son  indépendance  au  milieu  des  fluctuations  politiques. 

A  la  suite  de  l'autorisation  d'acceptation  donnée  par 
le  Conseil  d'État,  l'institut,  en  marque  de  reconnais- 
sance, fait  frapper  une  médaille,  gravée  par  M.  Cha- 
plain,  et  la  fait  porter  solennellement  au  donateur  par 
une  délégation  des  cinq  Académies  (28  décembre  1887). 
L'année  suivante,  une  demande  est  adressée  au  gou- 
vernement par  l'Institut  pour  faire  cesser  l'exil  de 
M.  le  duc  d'Aumale;  le  ministère  refuse  (juin  1888); 
le  décret  d'expulsion  est  enfin  rapporté  après  la  fuite 
du  général  Boulanger  (7  juin  1889)  et  le  prince  revient 
au  château  de  Chantilly  dont  il  s'est  réservé  la  jouis- 
sance et  l'usufruit. 

Pendant  son  long  exil  en  Angleterre  M.  le  duc  d'Au- 
male a  publié  :  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  plu- 
sieurs articles  sur  les  Zouaves,  les  Chasseurs  à  pied, 
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la  Captivité  du  roi  Jean,  le  Siège  d'Alésia  (1858-59); 
puis  Lettre  sur  l'Histoire  de  France,  vive  critique  du 
gouvernement  impérial,  —  qui  valut  un  an  de  prison 
et  5000  francs  d'amende  à  l'éditeur,  —  (1861);  et  enfin 
l'Histoire  des  princes  de  Condé  commencée  en  1865, 
et  à  laquelle  il  travaille  toujours. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  31  décem- 
bre 1871  en  remplacement  de  Montalembert  (fau- 
teuil X\XV1). 

Votants  19;  maj   absolue  15. 

1"  tour 

M    le  Duc  d'Aumale M  Elu 

Bulletin  blanc 1 

S9 

La  réception  solennelle  a  eu  lieu  seulement  le 
3  avril  1873;  ce  retard  provient  des  débats  qui  avaient 
eu  lieu  sur  la  question  de  savoir  si  le  récipiendaire 
serait  appelé  «  Monseigneur  »  d'après  l'usage  du  monde 
ou  simplement  «  Monsieur  •  suivant  la  tradition  acadé- 
mique; c'est  cette  dernière  qui  l'emporta  d'après  le 
vœu  même  du  récipiendaire  qui  a  été  reçu  par  Cuvil- 
lier-Fleury. 

M.  le  duc  d'Aumale  est  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  depuis  1889;  membre 
libre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  depuis  1880;  mem- 
bre de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts,  de  Belgique  (1887);  docteur  es  lois  de 
l'Université  d'Oxford  (1891),  etc. 

Grand-Croix  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc. 

Au  château  de  Chantilly.—  Oise. 


M.  MÉZIÈRES  (Alfred- Jean-François) 


Pirou  (R.  Roy«le) 


Né  à  Rehon  (Moselle),  le  10  novembre  1826.  —  Com- 
mence ses  études  au  collège  de  Metz,  où  il  remporte  le 
prix  d'honneur  de  rhétorique;  les  complète  au  col- 
lège Stanislas,  puis  à  l'Ecole  normale  (1845)  ;  débute 
dans  l'enseignement  comme  professeur  au  lycée  de 
Metz.  Elève  de  l'école  d'Athènes  (1850).  Professeur  de 
rhétorique  au  lycée  de  Toulouse  (1853).  Reçu  docteur 
es  lettres,  est  nommé  professeur  de  littérature  étran- 
gère à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy  puis  à  la  Sor- 
bonne.  Représente  l'Université  au  jubilé  de  Shakes- 
peare (1864)  et  à  celui  de  Dante  (1865).  Avait  pris  part 
en  1848  à  la  répression  de  l'insurrection  de  juin  comme 
capitaine  d'état-major,  aide  de  camp  du  général  Bréa; 
reprend  du  service  dans  un  bataillon  de  marche  pen- 
dant la  guerre  franco-allemande. 


M.   MEZIERES 


09 


Membre  et  vice-président  du  Conseil  général  de 
Meurthe-et-Moselle;  il  échoue  aux  élections  législatives 
de  1877,  dans  l'arrondissement  de  Briey;est  élu  en 
1881  par  11657  voix  sans  concurrent;  réélu  en  1885, 
le  premier  sur  six,  par  48  308  voix  sur  87  326  votants; 
en  1889  par  10350  voix,  sans  concurrent;  en  1893  par 
9674  voix  contre  3156  au  candidat  conservateur.  Pré- 
sident de  la  Commission  de  l'armée  à  la  Chambre  des 
députés. 

M.  Méziéres  a  publié  :  Éludes  sur  les  œuvres  politiques 
de  Paul  Parula  (1853);  de  Flvminibus  mferorum 
(1853)  ;  Shakespeare,  ses  œuvres  et  ses  critiques  (1861); 
Prédécesseurs  et  contemporains  de  Shakespeare  (qui 
obtint  le  prix  Montyon,  1864);  Contemporains  et  suc- 
cesseurs de  Shakespeare  (1864);  Dante  et  l'Italie  nou- 
velle (1865);  Pétrarque  (1867)  qui  obtint  encore  un 
prix  Montyon  en  1868;  la  Société  française  (1869);  Ré- 
cits de  Vinvasion  (1871);  Gœthe,  les  œuvres  expliquées 
par  la  vie,  2  vol.  (1872-73);  En  France,  xvni*  et 
XIX*  siècles  (1883);  Hors  de  France,  Italie,  Espagne, 
Angleterre,  etc.  (1883);  Vie  de  Mirabeau  ilS^i),  etc. 
(x)llabore  au  Temps  et  à  la  Revue  des  Deux  Mondes. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  29  janvier 
1874,  en  remplacement  de  Saint-Marc-Girard  in  (fau- 
teuil XXIII). 

TotaDts  33;  maj.  absolue  17. 

1"  tour  V  tour     3"  tour 

MM.    Nésières 8  1S  18  Elu. 

Uoissier 7  6  6 

Ch.  Blanc 1  l                S 

Weisi  .  .  .• 9  9  S 

Taine S  4  f 

Caro I  1  0 

Mary  Lafon 1  0  o 

33  '  33  SS 

Reçu  le  17  décembre  1874,  par  Camille  Rousset. 

Nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1865, 
promu  officier  en  1877.  Nombreuses  décorations  étran- 
gères. 

57,  Boulevard  Saint-Michel.  —  Paris. 


M.  DUMàS  fils  (Alexandre) 


Pirou  (B<*  St-Germ.) 


Né  à  Paris  le  28  juillet  1824.  —  Gommeiice  ses 
études  à  l'institution  Goubaux,  les  continue  au  collège 
Bourbon.  Débute  à  dix-sept  ans  par  un  recueil  de  vers: 
les  Péchés  de  jeunesse  ;  public  entsuite  :  les  Aventures 
de  quatre  femmes  et  d'un  perroquet  (6  vol.,  1816-47); 
puis  :  Césarine  (1848)  ;  In  Dame  aux  Camélias  (2  vol., 
1848)  ;  le  Roman  d'une  femme  {i  vol.,  1848):  le  Docteur 
Servans  (iSi^);  Antonine  (2  vol.,  1849);  Tria/an  le 
Roux  (3  vol.,  1850)  ;  Trois  hommes  forts  (4  vol.,  1830)  ; 
Revenants  {\9^\):  Diane  de  Lys  (3  vol.,  1851);  /<?  Régent 
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Muslel  (2  vol.,  1852);  Contes  et  nouvelles  (1853); 
Sophie  Printemps  (2  vol.,  1853);  la  Dame  aux  perles 
(3  vol.,  1854);  Boite  d'argent  (1855);  la  Vie  à  vimjt 
ans  (1856)  ;  l'Affaire  Clemenceau  (1867)  ;  Théâtre  com- 
plet (1868)  ;  V Homme-femme  {la  Femme  de  Claude) 
(1872);  Thérèse  (1875);  Entractes  (3  vol.,  1877-79); 
Nouveaux  entr'actes  (1890)  ;  /fc«(1895);  etc.  M.  Alexan- 
dre Dumas  a  publié  en  <  utre  une  série  de  lettres 
réunies  plus  tard  en  volumes  :  Lettres  sur  les  choses 
du  jour  {{SU)  \  Question  du  Divorce  (1880)-,  les  Fem- 
mes qui  tuent  et  les  Femmes  qui  votent  (l880j  ;  Lettre 
à  M.  Naquet  (1882);  Recherches  de  la  paternité  (1885), 
etc.,  etc. 

Au  théâtre,  M.  Alexandre  Dumas  a|débuté  parAtala, 
scène  lyrique  en  2  actes  (Théitre-Historique,  1848),  et 
la  Dame  aux  Camélias  (Vaudeville,  1852)  ;  puis  il  a 
donné  : 

Au  Gymnase  :  Dtarie  de  Lys  (appelée  d'abord  In 
Dame  aux  perles  (1855);  le  Demi-Monde  (1855);  la 
Question  d'Argent  (1856);  te  Fils  naturel  (1858);  Un 
père  prodigue  (1859)  ;  l'Ami  des  femmes  (1864)  ;  Héloise 
Paranquet,  avec  Durantin  qui  a  signé  seul  (1866);  les 
Idées  de  Mme  Aubray  (1867);  Une  Visite  de  Noces 
(1871);  la  Princesse  Ceon/es  (1871);  la  Femme  de 
Claude  (1873)  ;  Monsieur  Alphonse  (1873)  ;  la  Comtesse 
Romani  (1876). 

A  la  Comédie»Française  :  le  Supplice  d'une  femme, 
avec  Girardin  (1865)  ;  l'Étrangère  (1876);  la  Pi-incesse 
de  Bagdad  (1881)  ;  Den'ise  (1885);  Francillon  (1887),  et 
enfin  la  Route  de  Thèbes,  qui  doit  être  représentée 
prochainement. 

A  l'Odéon  :  les  Danicheff.  en  collaboration  et  sous 
le  pseudonyme  de  .Pierre  Newsky  (1ST6)  ;  Joseph 
Balsamo,  d'après  le  roman  d'Alexandre  Dumas  père 
(1878). 
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Élu  membre  de  l'Académie  française,  le  29  janvier 
i874,  en  remplacement  de  Pierre  Lebrun  (fauteuilXX 

Votants  53;  maj.  absolue  17. 
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Keçu  le  11  février  1875,  par  le  comte  d'Haussonville. 

M.  Alexandre  Dumas  a  été  réélu,  en  1894,  président 
de  la  Société  des  auteurs  dramatiques. 

Nomme  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  promu 
officier  en  1867  ;  commandeur  en  1888;  grand  officier 
en  1893. 

11,  rue  Ampère.  —  Paris. 
Et  château  de  Champflour,  —  Marly  (S.  ct-0.). 


M.  SIMON 

(Jules-François- Simon    Suisse,    dit) 


Pirou  (,B<*  St-Gemn.) 


Né  à  Lorient  le  31  décembre  181i.  Fait  ses  éludes 
au  collège  de  Lorient,  puis  à  celui  de  Vannes;  débute 
dans  l'enseignement  comme  maître  suppléant  au  col- 
lège de  Rennes.  Entre  à  l'École  normale  en  1833.  Reçu 
agrégé  de  philosophie  en  1836;  il  enseigne  au  lycée  de 
Caen  et  ensuite  au  lycée  de  Versailles;  chaîné  de  la 
conférence  d'histoire  et  de  philosophie,  en  qualité  de 
suppléant  à  l'École  normale  (1858);  supplée  V.  Cousin 
à  la  Sorbonne  (1839).  Pendant  douze  ans  il  fait  de 
nombreux  efforts  pour  rehausser  l'enseignement  de 
l'histoire  et  de  la  philosophie. 
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Élu  membre  de  la  Constituante  par  le  département 
des  Côtes -du-Nord  (1848).  Après  les  journées  de  Juin 
ou  II  est  choisi  pour  présider  la  commission  chargée 
de  la  visite  aux  blessés,  M.  Jules  Simon  s'occupe  par- 
ticulièrement  des  questions  d'instruction  publique 
devient  secrétaire   de    la   Commission   d'instruction' 
pnmaire  et  est  nommé  rapporteur  de  la  loi  oi-ganique 
de  1  enseignement.  Défenseur  des  droits  de  l'État  dans 
les  discus.sions  où   l'enseignement  public  est  en  jeu 
Il  est  l'adversaire,  à  la  tribune,  du  comte  de  Monta- 
lombert,  au  sujet  des  attaques  faites  parce  dernier 
contre  l'Université  et  la  philosophie.  Élu  membre  du 
Conseil  d  État  réorganisé,  en  1849,  il  donne  sa  démis- 
sion  de  représentant   et  fait  alors  partie  de  la  sec- 
tion de  législation  et  de  la  commission  des  recours  en 
grâce  dont  il  est  nommé  président.  Il  refuse  de  prêter 
serment  à  l'empire  et  quitte  laSorbonne  où  son  cours 
est  supprimé.  Non  réintégré  par  l'Assemblée  législa- 
tive au  renouvellement  du  premier  tiers   du  Conseil 
dEtat,  Il  reste  à  l'écart  de  la  politique  jusqu'en  1865 
et  fait  pendant  ce  temps  des  conférences  de  philoso- 
phie en  Belgique. 

Élu  député  par  le  Vlll*  arrondissement  de  Paris 
aux  élections  de  18fi3  (17  800  voix  sur  28600  votants) 
il  délend  particulièrement  comme  orateur  de  l'oppo- 
sition libérale,  les  lois  relatives  à  la  liberté  de  la 
presse,  aux  droits  de  l'instruction  publique,  etc.  En 
juin  1865  il  propose  sans  résultat  un  amendement 
relatif  à  un  emprunt  de  140  millions  pour  l'enseigne- 
ment primaire;  il  soutient  les  réclamations  des  com- 
munes demandant  à  élire  leurs  conseillers  municipaux 
(1868)  et  celles  des  colonies  demandant  à  être  repré- 
sentées au  Corps  législatif  par  des  députés. 

Son    nom  devient  très  populaire    au   moment  des 
élections  de  1861);   il  réunit  plus  de  100 000 suffrages 
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dans  les  divers  départements  où  sa  candidature  est 
portée  et  soutenue.  Élu  à  la  fois  dans  le  VIH*  arron- 
dissement de  Paris  et  dans  la  IP  circonscription  de 
Bordeaux,  M.  Simon  opte  pour  cette  dernière  et 
devient  à  sa  rentrée  à  la  Chambre  l'un  des  chefs  les 
plus  influents  du  parti  démocratique;  il  demande 
l'abolition  de  la  peine  de  mort,  proteste  contre  la 
manière  dont  fut  préparé  le  vole  du  plébiscite  et  vote 
contre  la  guerre. 

Au  i  septembre  1870,  il  est  proclame  membre  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale  et  nommé  le 
lendemain   ministre  de    l'instruction   publique,    des 
cultes  et  des  beaux-arts.  Pendant  son  administration 
il  fait  de  nombreuses  réformes  aux  lois  de  l'instruction 
publique,  abolit  la  censure  théâtrale,  supprime  les 
subventions   des  scènos   impériales,  etc.   Pendant  le 
siège,  M.  Jules  Simon  s'occupe  activement  de  la  défense 
de  Paris.  Après  l'armistice  il   est  envoyé  à  Bordeaux 
où  il  réussit  à  organiser  les  élections  pour  l'Assemblée 
nationale,  après  la  démission  de  Gambetta.  Maintenu 
par  Thiers  dans  ses  fonctions  de  ministre  de  l'ins- 
truction publique  il  continue  les  réformes,  réoi-ganise 
l'Observatoire,  crée  l'École  française  de  Borne,  etc.  Le 
18  mai  1874,  devant  l'hostilité  marquée  de  l'Assemblée 
contre  Thiers,  il  donne  sa  démission  et  est  élu  alors 
président  du  groupe  de  la  gauche  républicaine;  il 
retrouve  comme  orateur  son  succès  habituel;  à  signa- 
ler son  discours  contre  le  projet  de  prorogation  des 
pouvoirs  du  maréchal  de  Mac-Mahon  (18  novembre) 
et  celui  du  15  juin  suivant,  relatif  à  la  loi  sur  l'ensei- 
gnement supérieur.  Entre  temps  il  devient  directeur 
politique  du  Siècle. 

Elu,  le  16  décembre  1875,  sénateur  inamovible  par 
318  voix  sur  591  votants.  11  est  appelé  le  15  décem- 
bre 1876  à  former  un  cabinet  et  prend  le  portefeuille 
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de  1  intérieur;  entre  autres  actes  politiques  il  fait 
décréter  de  nombreux  changements  et  modifications 
dans  le  personnel  administratif.  A  la  suite  de  l'inter- 
pellation   Leblond  sur    les   menées  cléricales,   dont 

I  opinion  s'était  émue  et  qui  avaient  nécessité  l'ou- 
verture d'une  enquête  par  le  ministère,  il  démissionne 
à  la  suite  de  la  lettre  de  blâme  que  lui  adresse  Mac- 
Nahon. 

En  janvier  1879,  il  est  nommé   rapporteur  général 
du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  le  retour  des  Cham- 
bres à  Paris  et  réussit  à  le  faire  voter  par  526  voix 
contre  249  (19  juin).  La  même  année  il  combat  l'ar- 
ticle 7  de  la   loi   qui   interdisait  aux  membres  dos 
congrégations  non  reconnues  par  l'État,  toute  parti- 
cipation à  l'enseignement.  Conservateur,  sans  toutefois 
écarter  de  son  programme  le  principe  républicain  de 
liberté  et  celui  du  maintien  de  la  forme  républicaine 
Il  continue    dès  lors  au  Sénat   et  dans  la   presse  à 
défendre  et  expliquer  son  attitude  politique.  11  dirige 
le  Gaulois  de  décembre  1881   jusqu'à  la  fusion  de  ce 
journal  (dont  il  avait   fait  un  organe  à  la  fois  répu- 
blicain et  conservateur)  avec  une  feuille  monarchiste 
juillet  1882). 

II  défend  énergiquement,  en  juin  1883,  les  associa- 
tions religieuses  dans  la  discussion  de  la  loi  sur  ces 
associations,  de  même  qu'il  combat  un  mois  après  le 
projet  de  loi  sur  la  réforme  de  la  magistrature. 
tn  1884,  Il  combat  le  projet  de  loi  sur  le  divorce. 

En  1890,  M.  Jules  Simon  est  envoyé  à  Berlin  pour 
représenter  la  France  au  Congrès  international  réuni 
par  Gmllaume  II,  pour  la  discussion  des  questions 
ouvrières;  enfin  le  20  novembre  1891,  il  défend  au 
Sénat  la  liberté  commerciale  dans  la  discussion  du 
projet  de  loi  protectionniste. 

M.  Jules  Simon  a  publié  :  Du  commentaire  de  Pro- 
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cliLs  sur  le  Timée  de  Platon  (1839),  De  Deo  Aristotelis 
(1839),  Étude  sur  la  Théodicée  de  Platon  et  d'Aristote 
(1840),  Introductions  pour  diverses  œuvres  d'écrivains 
philosophes  (1842-43),  Histoire  de  V École  d'Alexandre 
(2  vol.,  1844-45),  Manuel  de  philosophie^  avec  Jacques 
et  Saisset  (1817):  le  Devoir  (1854),  la  Religion  natu- 
relle (1856),  la  Liberté  de  conscience  (1857),  la  Liberté 
(2  vol.,  1859),  décomposée  et  réimprimée  en  deux  par- 
ties :  la  Liberté  de  penser;  la  Liberté  civile.  Vou- 
vrxère  (1863),  VÈcole  (1864),  le  Travail  {im>),  l'Ouvrier 
de  huit  ans  (1867),  la  Politique  radicule  (1868),  la 
Peine  de  mort  (1869),  le  Libre-échange  (1870),  l'Ins- 
truction publique  et  obligatoire  (1873),  la  Réforme  de 
l'enseignement  secondaire  (i^H),  Souvenirs  du  4  Sep- 
/em^-c(2  vol.,  1874-76),  le  Gouvernement  de  M.  Thiers 
(2  vol.,  1878),  le  Livre  du  petit  citoyen  (1880),  Trois 
condamnés  à  mort  (1881),  l'Affaire  Nayl  (1883),  Dieu, 
Patrie,  Liberté  (1885),  Une  académie  sous  le  Directoire 
(1885),  Thiers,  Guizot,  Rémusat  (1885),  Nos  hommes 
d'État  (1887),  Victor  Cousin  (1887),  Opinions  et  dis- 
cours (1888),  Souviens-toi  du  Deux-Décembre  (1889), 
Mignet,  Michelet,  Henri  Martin  (1889),  Mémoires  des 
Autres  (1889),  la  Femme  du  XX*  siècle  (1891),  etc., 
etc.,  et  un  nombre  considérable  de  discours,  confé- 
rences, rapports,  etc. 

M.  Jules  Simon  a  collaboré  au  Dictionnaire  des 
sciences  philosophiques,  à  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
au  Matin,  au  Temps,  etc.  Il  a  fonde  le  Journal  :  La 
Liberté  de  penser  (1847),  la  Revue  de  Famille 
(1888),  etc. 

Président  d'honneur  de  l'Association  polytechnique. 
Deux  fois  président  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 
M.  Jules  Simon  a  présidé  et  préside  encore  une  quan- 
tité de  sociétés  de  bienfaisance  dont  il  a  activement 
coopéré  à  la  fondation.  II  est  membre  et  secrétaire 
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?ru^s'"^^  ^^  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  16  décem- 
Drel875en  remplacement  de  «emusat  (fauteuil  XXXIX). 

Votants  Î8  ;  maj.  absolue  15. 

MM.  Jules  Simon  .   .  *"  'O""" 

De  Bornier JJ  *'" 

Bulletin»  blanca * 


M.  Jules  Simon  s'était  présenté  six  mois  auparavant 
au  fauteuil  de  Guizot. 

llaétcreçule22juinl876parlecomledcViel-Castel. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  prand-croix  de 
0.  de  la  Rose  du  Brésil,  de  l'O.  des  saints  Maurice-et- 
Lazare,etc.,  etc. 

10,  Place  de  la  Madeleine.  —  Paru. 


r 


M.  BOISSIER  (Marie- Louis-Gaston) 


p.  Petit. 


Né  à  Kîmes  le  15  août  1823.  —  Commence  ses  études 
au  lyct^e  de  Nîmes  ;  les  complète  à  Paris,  au  collège 
Sainte-Barbe  et  au  lycée  Louis-le-Grand.  Entre  à 
l'École  normale  en  1843;  reçu  agrégé  en  1846.  Débute 
comme  professeur  de  rhétorique  à  Angoulême;  puis 
est  nommé  à  Nlraes,  où  il  reste  dix  ans.  Après  son 
doctorat  (1856)  il  est  appelé  à  Paris  et  désigné  comme 
professeur  suppléant  de  rhétorique  au  lycée  Charle- 
magne,  puis  supplée,  au  Collège  de  France,  M.  Havet 
dans  la  chaire  d'éloquence  latine.  Nommé  maître  de 
conférences  à  l'École  normale  il  est  chargé  de  suppléer 
Sainte-Beuve  dans  son  cours  de  poésie  latine;  enfin,  à 
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la  mort  d'Ernest  Renan,  M.  Boi^sier  a  été  désigné  pour 
lui  succéder  au  poste  d'administrateur  du  Collèire  de 
France. 

M.  (iaston  Boifsiera  publié,  outre  ses  thèses  de  doc- 
torat :  Etude  sur  Terentius  Varron  (1859j  ;  CiOéron  et 
ses  amis,  couronné  par  l'Académie  française  (1866);  la 
Religion  romaine  d'Auguste  auxAnionins  (2 vol.  1874)- 
l'Opposition  sous  les  Césars  (1875);  Rome  et  Pompéi 
promenades  archéologiques  {im))-  le  Musée  de  Saint- 
Germain  (1882);  Horace  et  Virgile,  nouvelles  prome- 
nades archéologiques  (1886);  Madame  de  Sévignê 
(1887),  etc.,  etc.  M.  Boissier  a  collaboré  en  outre  à  la 
R^vue  de  l'Instj-uction  publique  à  la  Retue  des  Deux 
Mondes,  etc.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  le  22  janvier  1886  en 
remplacement  de  Léon  Uénier.  ' 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  8  juin  1876 
en  remplacement  de  Patin  (fauteuil  XXXV).  ' 

Votants  3*  ;  maj.  absolue  1». 

MM   /.    .      „  .    .  **'  *o"r     »'  tour 

MM.  Gaston  Boissier «^  «7  oi . 

Arsène  Houssaye ]|  « 

Grenier ^  . 

Manuel j 

5*  sî 

M.  Gaston  Boissier  s'était  présenté  le  29  janvier  187i 
au  fauteuil  de  Vitet  (Caro,  élu)  et  au  fauteuil  de  Saint- 
Marc-Girardin  IM.  Méziéres,  élu);  il  a  été  reçu  le 
21  décembre  1871,  par  M.  Legouvé.  Nommé  secrétaire 
perpétuel,  en  1893,  en  remplacement  de  Camille 
Doucet. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1863- 
promu  Officier  en  18Ï9,  Commandeur  en  1888. 

Au  Palais  de  l'Institut.  —  Paris. 


:.  SARDOU  (Victorien) 


Benque 

Né  à  Paris  le  7  septembre  1831.  —  Étudie  d'abord  la 
médecine  puis  l'abandonne  pour  se  livrer  à  des 
études  historiques;  à  cette  époque  il  donne  des  leçons 
d'histoire  et  de  mathématiques.  Débute  dans  les  lettres 
par  quelques  articles  de  revues.  Sa  première  pièce, 
la  Taverne  des  étudiants  (Oàéon,  1851),  n'obtient  aucun 
succès;  quelques  années  plus  tard,  il  donne  succes- 
sivement :  les  Gens  nerveux,  avec  Th.  Barrière  (Palais- 
Royal,  1859);  les  Pattes  de  moucfie  (Gymnase,  1860)  ; 
Piccolino  (Gymnase,  1861)  ; /«  Perle  noire  (Gymnase, 
1868):  puis  :  les  Ganaches  (Variétés,  1862)  ;  Candide, 
les  Premières  armes  de  Figaro,  M.  Garât,  les  Prés- 
Saint-Gervais  (Déjazet,  1862)  ;  les  Femmes  fortes,  l'Écu- 
reuil, Nos  Intimes  (Vaudeville,  1862)  ;  les  Diables  noirs 
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(Vaudeville,  1863)  ;  le  Dégel  (Dëjazet.  t86i)  ;  Don  Qui- 
chotte (Gymnase,  1864);  les  Pommes  du  Voisin  (Palais- 
Royal,  186i);  les  Vieux  Garçons  (Gymnase,  1865);  la 
Famille Benoiton  (Vaudeville,  1865)  ;  .Vos  Bons  Villageois 
(Gymnase,    1866);   Maison    neuve   (Vaudeville,   1866)* 
Séraphine    (Gymnase,   1868);    Patrie!    (Porte-Saint- 
Martin,  1869);  Fernande  (Gymnase,  1870);   Rabagas 
(Vaudeville.  1872);  VOnclc  Sam  (Ne w- York,  1873)  •  la 
Haine  (Gaité,   1874);  les    Prés-Sainl-Gervais,  opéra- 
bouffe,    avec   Ch.   Lecocq  (1874);   Ferréol  (Gymnase, 
1875)  ;  Piccolino,  opéra-comique,  avec  Guiraud  (Opéra- 
Comique,  1876);  Dora  (Vaudeville  1877);  les  Bourgeois 
de  Pont-Arcy  (Vaudeville,  1878)  ;  Daniel  Hochât  (Co- 
médie-Française,  1880);    Divorçons,    avec    de    Najac 
(Palais-Royal  1880);  Odette  (Vaudeville,  1881)  ;  Fédora 
(Vaudeville,  1882)  ;  Théodora  (Porte-Saint-Martin,  1884)  • 
Georgette    (VaudevilKî,    1885);    Patrie!    opéra,    avec' 
M.  Gallet  et  M.  Paladilhe  (Opéra,  1886);  le  Crocodile, 
féerie,  avec  M.  Massenet    (Porte-Saint-Martin,   1886)- 
la  Tosca  (Porte-Saint-Martin,  1887)  ;  MarquUe  (Vaude- 
ville, 1889);  Belle-Maman,  avec   Rnymond    Deslandes 
(Vaudeville,  1889);  Cléopdtre,  avec  M.  Moreau  (Porte- 
Saint-Martin,  1890);    Thermidor    (Comédie-Française, 
1891);  Madame  Sans-Gêne,    avec   M.  Moreau  (Vaude- 
ville, 1893);  Gismonda  (Renaissance,  1894),  etc. 

En  outre  M.  Sardou  a  publié  :  la  Perle  noire,  roman 
{mi)',Mes  Plagiats  (1883);  et  une  quantité  d'études 
littéraires,  de  préfaces,  etc. 

Elu  membre  de  l'Académie  française  le  7juin  1877 
en  remplacement  de  J.  Autran  (fauteuil  VllI). 

«w    o    y°'*"^s '^-27;  maj.  absolue  M- 19.    !•' tour  «•  tour 

MM.  Sardou -h  ta  vi 

D'Audiffret-Pasquier.'  .    *  .' }«  J;  *^'" 

Leconte  de  Lisle %  J 

M  S8 
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Reçu  le  23  mai  1878,  par  Charles  Blanc. 

Nommé  Chevalier  de  la  Lésion  d'honneur  en  1863: 
promu  Officier  en  1869,  Commandeur  en  1895.  Com- 
mandeur de  Saint-Michel,  de  Bavière;  de  la  Rose,  du 
Brésil;  de  Saint-Jacques  de  l'Épée,  de  Portugal; 
2*  classe  de  Saint-Stanislas,  de  Russie,  etc.,  etc. 

28,  rue  de  Madrid.  —  Paris. 
8,  Château  de  Marly-lc-Roy.  —  (Seine-et-Oise). 


V 


LE  DUC  D'AUDIFFRET  PASQUIER 

(Edme-Armand-Gaston) 


firuu  il»'  sl-lierm.) 


Né  à  Paris  le  23  octobre  1823.  —  Petit-neveu  et  fils 
r.doptif  du  chancelier  haron  Pas(iuier;a  hérité  du 
titre  de  Duc  conféré  à  son  prancf-oncle  par  ordon- 
nance royale  du  16décembre  1844.  — Entre  au  Conseil 
d'Etat  comme  auditeur  en  1810;  y  siège  .jusqu'en  1848; 
écarté  des  fonctions  publiques  pendant  l'Empire,  il  se 
présente  deux  fois  sans  succès  comme  candidat  indé- 
pendant aux  élections  législatives,  dans  la  2*  circon- 
scription du  département  de  lOrne. 

Élu  par  ce  département  le  8  février  1871,  avec 
60226  voix,  il  devient  président  de  plusieurs  commis- 
sions et  pose  sa  candidature  à  la  vice-présidence  de  la 
Chambre.  Président  de  la  commission  des  marchés  il 
se  fait  remarquer  lors  de  sa  réponse  à  l'interpellation 
de  M.  Rouher  qui  tentait  de  flétrir  le  gouvernement 
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de  la  Défense  nationale  afin  de  réhabiliter  l'Empire 
(22  mai  1871). 

A    la    mort  de    Saint-Marc-Girardin     (mai    1875; 
M.  d'Audiftret-Pasquier  est  choisi   pour  président  du 
groupe  du  Centre  droit.  Nomme   vice-président  de  la 
Chambre  le  2  décembre  1874,  il  est  maintenu  à  ce 
poste  h  l'élection  suivante  (l"  mars  1875)  ;  le  15  mars 
il  est  élu  président  par  418  voix  sur  My6  votants,  sans 
concun-ent.  Uéélu  le  1"  juin  et  le  5  novembre  de  la 
même  année,  c'est  lui  qui  préside  les  débats  relatifs 
à   la  Constitution  républicaine.   Élu,  le  9  novembre 
suivant,  sénateur  inamovible,  le  1"  sur  75,  il  préside 
à  la  transmission  des  pouvoirs  de  l'Assemblée  nationale 
aux  nouvelles  Chambres  (8  mars   1876).  Appelé  à  la 
présidence  du  Sénat  (13  mars  1876),  il  refuse  de  sou- 
mettre à  cette  assemblée  l'ordre  du  jour  de  confiance 
visant   le    maréchal   Mac-.Mahon  (7  novembre  1877). 
Uéélu   président  en    1877  et  1878   il    échoue   contre 
M.  Martel  le  15  janvier   1879.    Depuis   cette  époque 
M.  le  duc  d'Audiffret-Pascjuier  est  resté  à  l'écart  des 
discussions  du  Sénat;  néanmoins   il  a  pris   part  aux 
débats  relatifs  aux  associations  religieuses,  qu'il  a  dé- 
fendues et  a  combattu  les  décrets  sur  le  retrait  dts 
grades  aux  princes  d'Orléans. 

M.  d'Audilliel-Pasquier  a  récemment  commencé  la 
publication  des  Mémoires  du  CItancelier  Vasquicr. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  26  décembre 
1878  en  remplacement  de  Dupanloup  (fauteuil  XXX). 

Votants  Î7;  ir.aj.  absolue  14.  1"  tour 

MM.  D'Andifnet  Pasquier Î2  Elu 

Achille  Maiiuinia '^ 

Assolant ^ 

Bulletins  blancs ^ 

87 

M.  d'Audiffret-Pasquier  s'était  présenté  le  7  juin  1877 
au  fauteuil  d'Autran  (M.  Sardou,  élu)  ;  il  a  été  reçu  le 
16  février  1870  par  le  comte  de  Viel-Castel. 

23,  rue  Fresnel.  —  Parut 


M.  ROUSSE  (Aimé-Joseph-Edmond) 


Pirou  (B^  St-Germ.) 

fié  à  Paris  le  17  mai  1817.  —  Fait  ses  études  et  son 
droit  à  Paris  :  inscrit  au  barreau  en  1837,  secrétaire 
de  Choix  d'Est-Ange,  il  est  élu  l'un  des  secrétaires  de 
la  conférence  des  avocats,  en  1842.  Membre  du  Conseil 
de  l'ordre  en  1862  et  toujours  réélu  il  devient  bâton- 
nier en  1870.  Pendant  la  Commune  il  se  dévoue  à  la 
défense  des  citoyens  arrêtés  par  les  insurgés  et  lors 
de  l'expulsion  des  congrégations  non  autorisées  il  est 
charge  par  les  supérieurs  de  ces  congrégations  de 
rcdiger  un  mémoire  en  leur  faveur  (mars  1880). 

M*  Rousse  a  publié  :  Étude  sur  les  parlements  de 
trnnce  (non  mis  dans  le  commerce),  Consultations 
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sur  les  décrets  du  29  mars  1880,  Discours,  plaidoyers 
(2  vol.,  1884),  Discours  académiques,  etc.,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  13  mai  1880 
en  remplacement  de  Jules  Favre  (fauteuil  XXIX). 

Votants  53;  maj.  absolue  19. 

1"  tour         f  tour 

•MM.  Rousse 13  18  Elu 

Manuel il  13 

De  Bornier 9  3 

P.  de  Saint-Victor 1  0 

Oscar  de  Vallée i  1 

15  35 

Reçu  le  7  avril  1881  par  M.  le  duc  d'Aumale. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1871. 
17,  Boulevard  Uaussmann.  —  Paris. 


6 


M.   SULLT-PRUDHOMME 
(René-François-Armand  Prudhomme,  dit) 


Boyer 


Né  à  Paris  le  16  mars  1859.  —  Fait  ses  études  au 
lycée  Bonaparte.  D'abord  employé  à  l'administration 
du  (Ireusot;  il  devient  ensuite  clerc  de  notaire,  à  Paris 
et  débute  dans  les  lettres  par  un  volume  de  poésies  : 
Stances  et  poèmes,  dans  lequel  il  faut  citer  surtout  le 
Vase  brisé;  il  publie  ensuite  les  Épreuves  (1866);  les 
Solitudes  (1869;,  la  Nature  fies  choses  (traduction  en 
vers  du  premier  livre  du  poème  de  Lucrèce,  avec 
préface  (1868),  les  Destins  (1872),  les  Vaines  Tendresses 
(1875),  la  Justice  (1878),  le  Prisme,  jwésies  diverses 
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(1886),  le  Bonheur  (1888).  Essais  (1895),  etc.;  deux 
volumes  de  critique  :  V Expression  dans  les  Beatix- 
Arts  (1884),  Réflexions  sur  Vart  des  vers  (1892). 
M.  Sully-Prudhommc  a  de  plus  collaboré  à  la  Hevue 
des  Deftx  Mondes  dans  laquelle  il  a  publié  notamment 
une  importante  Étude  sur  Pascal. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  8  décem- 
bre 1881,  en  remplacement  de  Duvergier  de  Hauranne 
(fauteuil  I). 

Votants  33;  maj.  absolue  17. 

!•»  tour      i*  tour  ô*  tour 

M.M.  Sully-Pinidhomrne H  l»  «  Elu 

F.  Cuppée **  6  î 

Manuel «  »  i» 

De  Bornier 5  3  1 

3S  35  33 

Reçu  le  23  mars  1882,  par  Maxime  Du  Camp. 

Officier  de  la  Lôj,^ion  d'honneur  depuis  1888;  Com- 
mandeur de  la  Couronne  de  Roumanie,  etc. 

82,  faubourg  Saint-Honoré.  ■—  Parts. 


M.  CHERBULIEZ  (Charles-Victor) 


Pirou  (R.  Koyale 


Né  à  Genève  le  i9  juillet  1829.  -  Commence  ses 
éludes  dans  sa  ville  natale,  les  complète  à  Paris  puis 
suit  les  cours  d'histoire  et  de  philosophie  aux  Univer- 
sités de  Bonn  et  de  Berlin.  En  décembre  1880,  il  ré- 
clame la  qualité  de  Français,  conformément  à  la  loi 
de  1790  qui  accorde  la  naturalisation  aux  descendants 
des  Protestants  réfugiés  à  la  suite  de  l'Édit  de  Nantes. 

M.  Cherbuhez  a  publié  :  A  propos  d'un  cheval,  cau- 
series athéniennes  (1860);  le  Comte  Kostia  (1863)-  le 
^'ince  Vitale  (18d4);  Panle  Meré  (1864);  le  Roman 
dune  honnête  femme  (1866);  le  Grand  Œuvre  (1867)- 
Prosper  Randoce  (1868)  ;  r Aventure  de  Uidislas  Bolski 
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(1869);  la  Revanche  de  Joseph  Soirel  (1872);  Meta 
Holdenis  (1873)  ;  Miss  Rovel  (1875)  ;  le  Fiancé  de  Mlle  de 
Saint'Maur  (1876);  Samuel  Brohl  et  Cie  (iSll);  l'Idée 
de  Jean  Téterol  {iHlH)  ;  Amours  fragiles  (1880);  Noirs 
et  Rouges  (1880);  la  Ferme  du  Choquart  (1883);  la 
Bête  (1887)  ;  la  Vocation  du  comte  Ghislain  (1888); 
une  Gageure  (1890),  etc  ;  les  premiei*s  de  ces  romans 
ont  été  publiés  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes. 
M.  Cherbuiiez  a  en  outre  collaboré  au  Temps  et  il  a 
réuni  en  volumes  divers  travaux  :  l'Allemagne  poli- 
tique (1870);  l'Espagne  politique  (187-4)  ;  Profils  étran- 
gers (1889),  etc.,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  8  décem- 
bre 1881,  en  remplacement  de  Dufaure  (fauteuil  XXV;. 


MM 


Votants  33 

:  maj. 

absol 

ne  17. 

1"  t. 

i'  t. 

3»  t. 

*•  t. 

8»  t. 

6«  t. 

Cherbuiiez  .   .      « 

8 

9 

14 

16 

17  Elu 

Maquet ....    10 

11 

IS 

10 

10 

10 

De  Mazâde  .   .      6 

9 

8 

5 

4 

3 

Janet 5 

1 

0 

0 

0 

0 

De  Bornier  .  .      i 

i 

4 

4 

S 

3 

3S 


33 


M.  Cherbuiiez  s'était  présenté  le  même  jour  au  fau- 
teuil de  Littré  (Pasteur,  élu);  il  a  été  reçu  le  25  mai  1882, 
par  Ernest  Renan. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1870, 
promu  officier  en  1892. 


12,  rue  de  Tournon.  —  Paris. 


Mgr  PERRAUD  (Adolphe-Louis-Albert) 


Piiou  (IH  St-Geim.) 

«é  à  Lyon  le  7  lévrier  1828.  -  Fait  ses  études  au 
collège  Saint-Louis,  entre  ensuite  à  l'École  normale 
(1847);  ajrrégé  d'histoire  en  1850,  il  entre  peu  après 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire;  reçu  docteur  en 
théologie  (I860)  il  est  nommé  professeur  d'histoire 
ecclésiastique  à  la  Sorbonne.  Appelé  à  l'évéché  d'Autun 
par  décret  du  10  janvier  1874,  préconisé  le  4  mai  et 
sacré  à  Paris  le  ?9  juin  de  la  même  année.  Élu  supé- 
rieur général  de  lO'raloire  (1884). 

Mgr  Pcrraud  a  public  :  Études  sur  VIrlande  con- 
temporaine (2  vol.,  1862);  l'Oratoire  de  France  aux 
XVII*  et  XIX*  siècles  (1865);  les  Paroles  de  l'heure 
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présente,  1870-71  (1872);  Lettres  à  un  homme  du 
monde  sur  les  projets  de  M.  Jtiles  Ferry  (1879)  ;  U 
Cardinal  de  Richelieu,  évêque,  théologien  et  prolec- 
teur des  lettres  (1882),  etc.,  puis  un  grand  nombre 
de  discours  et  d'oraisons  funèbres  :  Jeanne  d'Arc, 
Mgr  Darboy,  le  Cardinal  Guibert,  le  R.  P.  Captier, 
etc.,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  8  juin  1882, 
en  remplacement  d'Auguste  Barbier  (fauteuil  XXXVIl). 

Votants  53  ;  maj.  aboiue  17. 

l"  tour 

Mffr.  Perraud  (seul  cnndidat).   ...       Î3  Elu 

MM.  Leconte  de  Lisle      J 

Pailleron * 

Pullelins  blancs _^ 

33 

Reçu  le  19  avril  1883,  par  Camille  Rousset. 

Nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1876. 

6,  Quai  d'Orléans.  —  Paris. 


PAILLERON  (Edouard-Jules-Henri) 


Boyer 


Né  à  Paris  le  27  septembre  183i.  -  D'abord  clerc  de 
noU.re.  Débute  dans  les  lettres  par  un  volume  de 

^hH,'  ''"'■""'"  '18*"    ■■    »    aborde  ensuile  le 

théâtre  avec  le  Parn,Ue,  un  acte  (Odéon  1861)  et  Z 
Mur  rn„o,jcn,  i  actes  (Odéon,  1861)  :  puis  il  donne  Z 
Uermer  Quartier  (Comédie-Française"  1863).  fcS«onrf 
Mouvement  (Odéon,  1865);  /.  Monde  où  fon  .^mûsi 
Gymnase    1868);   te.  Faux  Ménages  (1869);    HHéne 

^ll'r    'J^™''  ''*»"  '"»'■'"    (Gymnase,  1879);    fe 
CA«,ai«r  rr«mea«  (1880);  Pe„da„<  te  «a)  (Comédie^ 
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Française  (1881);  le  Monde  où  l'on  s'ennuie  {Coïné(ï\e- 
Française,  1881)  ;  le  Sarcotique  (1882);  la  Souris  (Co- 
médie-Française, 1887);  C«fto/»/js  (Comédie-Française, 
1894),  etc. 

M.  Pailleron  a  en  outre  publié  :  Prières  pour  la 
France  (1871)  ;  la  Poupée  (1884)  ;  Amours  et  Haines 
(1888),  etc.,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  7  décembre 
1882,  en  remplacement  de  Charles  Blanc  (fauteuil  XXI). 

Le  8  juin  un  premier  scrutin  avait  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

Votants  33;  maj.  absolue  17 

1"  tour  V  tour      3"  tour 

MM.  De  Mazade 15  ic  16  Elu 

Pailleron H  16  16 

Micbiels 1  0                0 

Cosnac 1  ••            0 

Bulletins  blancs S  1                i 

S5  55  33 

Après  le  troisième  tour  l'Académie  a  renvoyé  l'élec- 
tion  à  une  date  ultérieure. 

Le  scrutin  du  7  décembre  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Votants  31  ;  maj.  absolue  16. 

1"  tour 

MM.  Pailleron SB  Elu 

De  Mazade 5 

Bulletins  blancs i 

31 

M.  Pailleron  a  été  reçu  le  17  janvier  1884,  par  Camille 
Housset. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1867, 
promu  Officier  en  1889. 

1,  Quai  d'Orsay.  —  Paris. 


M.  GOPPÉE 
(Francis-Joachim-Edouard,  dit  François) 


Nadar 


Né  à  Paris  le  12  janvier  1842.  —  Fait  ses  (^tudes  au 
lycée  Saint-Louis  et  entre  comme  surnuméraire  au 
Ministère  de  la  guerre;  il  y  reste  peu  de  temps  et, après 
ses  premiers  succès  littéraires,  il  est  attacnt»  pendant 
quelques  années  à  la  Bibliothèque  Nationale  puis 
nommé  archiviste  de  la  Comédie-Fra^çai^e,  poste 
qu'il  abandonn»  aussitôt  après  son  élection  à  l'Acadé- 
mie française. 

^Débute  dans  les  lettres  au  Parnasse  contemporain 
(1866);  publie  la  même  année  son  premier  volume  de 
vers:  le  Reliquaire;  puis  :  Intimités  (1868);  Poèmes 
modernes  (c'est  dans  ce  recueil  que  se  trouvent  la  Bé- 
nédiction et  la  Grève  des  forqerons)  ;  les  Humbles 
(1872);  le  Cahier  rouge  (1874);'  Olivier   (18'5);    Vue 
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Idylle  pendant  le  siège  (1875);  V Exilée  (1876)  ;  les  Mois 
(1^77)  ;  le  Naufragé  (1878);  Récits  et  Élégies  (1878);  la 
Marchande  de  journaux  (1880)  ;  Contes  en  vers  (1881)  ; 
Contes  en  j»ro«e  (1882)  ;  l'Enfant  de  la  balle  (1883j; 
Poèmes  et  récits  (1886);  Arrière-Saison  (1887);  Une 
mauvaise  soirée  (\SS1);  Contes  rajyides  (1888);  Toute 
une  jeunesse  (1891)  ;  Théâtre  (1873-86),  etc.,  etc. 

Au  théâtre  M.  François  Coppée  a  débuté  par  le  Pas- 
sant (Odéon,  1869)  ;  il  a  donné  ensuite  :  Deux  Douleurs 
(Comédie-Française,  1870);  l'Abandonnée  (Gymnase, 
1871)  ;  Fais  ce  que  dois  (Odéon,  1871);  les  Bijoux  de  la 
délivrance  (1872);  le  Petit  Marquis,  avec  M.  d'Artois 
(Odéon,  1875);  le  Luthier  de  Crémone  (Comédie-Fran- 
çaife,  1877)  ;  la  Guerre  de  Cent  Ans,  avec  M.  d'Artois 
(1878);  le  Trésor  (Odéon,  1879);  la  Korrigane,  ballet, 
avec  MM.  Mérante  et  Widor  (Opéra,  1881);  Madame  de 
Maintenon  (Odéon.  1881)  ;  Severo  Torelli  (Odéon,  1883); 
l'Homme  et  la  Fortune  (Cercle  des  Arts  intimes,  1884)  ; 
les  Jacobites  (Odéon,  1885);  le  Pater, reçu  à  la  Comédie- 
Française  et  interdit  par  la  censure  ;  Pour  la  Couronne 
(Odéon,  1895),  etc. 

M.  Coppée  a,  pendant  quelques  années,  rédigé  le 
feuilleton  dramatique  du  journal  la  Patrie;  il  colla- 
bore à  VÈclair,  au  Journal,  etc.  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  21  février 
1884,  en  remplacement  de  Victor  de  Laprade  (fau- 
teuil XXXI V). 

Votants  31;  maj.  absolue  17. 

1"  tour 

MM   Coppée 24  Elu 

£m.  Montégut 9 

S3 

S'était  présenté  le  8  déc.  1881  au  fauteuil  de  Duver- 
gier  de  Haurannc  (M.  Sully-Prudhomme,  élu);  recule 
18  déc.  ljJ84,  par  M.  Cherbûliez. 

Officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1888. 
12,  rue  Oudinot.  —  Paris. 


M.  BERTRAND  (Joseph-Louis  François) 


Pirou  (B-*  St-Germ.) 


Né  à  Paris  le  11  mars  1822.  —  Fait  srs  éludes  au 
collèfîc  Saint-Louis;  est  adniis  à  onze  ans  à  l'École  po- 
lytechnique, à  titre  d'essai,  et  y  entre  le  premier  à 
dix-sept  ans.  Attaché  aux  services  des  mines  en  1812,  il 
est  successivement  nommé  professeur  à  Saint-Louis, 
examinateur  d'admission  à  l'École  polytechnique, 
maître  de  conférences  à  l'École  normale,  répétiteur 
d'analyses  à  l'École  polytechnique,  professeur  sup- 
pléant de  physique  au  Collège  de  France,  professeur 
tic  mathématiques  spéciales  au  lycée  ^apol6on, profes- 
seur de  physique  au  Collè^^e  de  France  etc. 
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M.  Bertrand  a  publié,  outre  ses  ouvrages  classiques  : 
Traité  cT arithmétique  (I8i9)  ;  Traité  d'algèbre  (1850;; 
Traité  de  calcul  différentiel  et  de  calcul  intégral 
(2  vol.,  1861-70);  les  Fondateurs  de  r Astronomie  mo- 
derne (IStti)  ;  l'Académie  des  sciences  et  les  académi- 
ciens de  \m:>  à  1793  (1808)  ;  la  Théorie  de  la  lune 
dAboul  Wefd  (1873);  Thermodynamique  (1887);  Cal- 
cul des  probabilités  (1889)  ;  d'Alembert  (1889)  ;  Leçons 
sur  la  théorie  mathématique  de  l'électricité  (1889); 
Biaise  Pascal  {iS^M}  ;  plus  un  très  grand  nombre  de 
mémoires  sur  la  mécanique,  la  physique,  les  mathé- 
matiques, etc. 

M.  Bertrand  a  succédé,  en  1830,  à  Élie  de  Beaumont 
à  l'Académie  des  sciences,  dont  il  a  été  nommé  secré- 
taire perpétuel  pour  les  sciences  mathématiques,  le 
23  novembre  1874. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  A  décembre 
1884,  en  remplacement  de  J.-B.  Dumas  (fauteuil  Vllj. 

Volants  Î7;  maj.  absolue  li. 

1"  tour 

MM.  i.  Bertrand J6  Elu 

Lecoute  de  Lisle 1 

Reçu  le  10  décembre  1883,  par  Pasteur. 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1881. 
4,  l'uc  de  Tournon.  —  Parûn. 


M.  HALÉVY  (Ludovic) 


Pirou  (R.  Royale) 


iNé  à  Paris  le  1"  juillet  1834.  —  Fait  ses  études  au 
Lycée  Louis-Ie-Grand;  est  attaché  de  1852  à  1858  au 
Ministère  d'État,  comme  rédacteur  au  secrétariat,  en- 
suite chef  de  bureau  au  Ministère  des  Colonies,  puis  ré- 
dacteur au  Corps  législatif  (1861);  il  donne  sa  démis- 
sion après  la  mort  du  duc  de  Morny. 

Débute  au  théâtre  par  Bn-tn-clan,  chinoiserie  mu- 
sicale; mus.  d'Offenbach  (1856),  il  donne  ensuite,  soit 
seul,  soit  avec  divers  collaborateurs  :  Vlmpresario, 
op.-bouf.  avec  Battu,  adapté  à  la  musique  de  Moiart 
(1856);  le  Docteur  Miracle^  opérette  en  1  acte,  avec 


M.    HALEVY 


101 


Battu,  mus.  de  Bizet  et  Ch.  Lecocq  (18>7);  Rose  et  Ro- 
sette, drame-vaud.  en  3  actes,  mus.  d'Oray  (1838);  le 
Mari  satis  le  savoir,  opérette  1  act.  avec  Léon  Halévy, 
musique  du  duc  de  Morny  (1860);  la  Chanson  de  For- 
tunio,  op.-com.  1  acte,  avec  Crémieux,  mus.  d'Offen- 
bach (1860);  les  Eaux  d'Ems,  opérette  1  acte,  mus.  de 
Léo  Delibes  (1861);  le  Pont  des  Soupirs,  opéra-bouffon 
en  i  tabl.,  mus.  d'Offenbach  (1861);  Une  fin  de  bail, 
opérette  1  acte,  mus.  de  Varnoy  (1862);  la  baronne  de 
San  Francisco,  opérette  2  actes,  mus.  de  H.  Caspers 
(1862);  le  Roman  Comique,  op.-bouffe,  3  actes,  mus. 
d'Offenbach  (1862);  Entrez,  Messieurs,  Mesdames,  pro- 
logue d'ouverture  pour  les  Bouffes-Parisiens,  avec 
Méry,  mus.  d'Offenbach  (1865);  Une  pleine  eau,  opé- 
rette 1  acte,  mus.  d'Offenbach:  Madame  Papillon,  opé- 
rette 1  acte,  mus.  d'Offenbach  (1866);  Pomme  d'Api, 
opérette  1  acte  avec  M.  Busnach;  mus.  d'Offenbach 
(1873). 

En  collaboration  avec  M  Meilhac  :  Menuet  de  Danaé, 
coméd.-vaud.,  1  acte  (1861):  les  moulins  à  vent,  co- 
méd.  3  actes  avec  couplets  (1862)  ;  le  Train  de  Minuit, 
coméd.  2  actes  (1863)  ;  les  Brebis  de  Panurge,  coméd. 
1  acte  (1863);  le  Brésilien,  coméd.  mêlée  de  chant, 
1  acte  (1863);  la  Clé  de  Métella,  coméd.  1  acte  (1863); 
Séméa  ou  l'amour  vengé,  ballet-pantom.  2  actes  mu- 
sique de  Minkous  (Opéra,  1864);  la  Belle  Hélène,  op.- 
bouf.  3  actes,  mus.  d'Offenbach  (1865);  le  Singe  de  Ni- 
colet,  com.  1  acte  (1865);  Barbe-Bleue,  op.-bouf.,  5  act., 
mus.  d'Offenbach  (1866);  le»  Méprises  de  Lambinet, 
com.  1  acte  avec  couplets  (1866);  la  Grande- Duchesse 
de  Gérolstein,  op.-bouffe,  3  actes,  mus.  d'Offenbach 
(1867);  la  Vie  Parisienne,  5  actes,  mus.  d'Offenbach 
(1867);  Tout  pour  les  Dames,  coraéd.-vaudeville  1  acte 
(1868);  la  Périchole,  op -bouffe,  3  actes,  mus.  d'Offen- 
bach (1861);  le  Château  à  Toto,  op.-bouffe,  3  actes, 
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mus.  d'Offenbach  (1868);  Fanntf  Lear,  coinéd.  5  actes 
(1868);  le  Bouquet,  coinéd.  1  acte  (1869);  la  Diva,  op.- 
bouffeSactes,  mus.  d'Offenbach  j  1869);  les  Brigands, 
op.-bouffe  3  actes,  mus.  d'Offenbach  (1869);  Froufrou, 
coméd.  5  actes  (1869)  ;  Madame  attend,  coméd.  1  acte 
(187i);  le  Réveillon,  coméd.  3  actes  (1872);  l'Été  de  la 
Saint-Martin,  coméd.  1  acte  (1873);  le  Hoi  Candaulc, 
coméd.    1    acte    (1873);  la  Petite    Marquise,   coméd. 
3  actes   (1874);  la  Mi-Caréme,  vaud.   1   acte  (1874)- 
l'Ingénue,  coméd.  1  acte  (1874)  ;  la  Boulangère  a  des 
écus,  op.-bouffe,  3 actes,  mus.  d'Offenbach  (1875)  ;  Car- 
men, op.-com.  4  actes,  mus.  de  Bizet  (1873)  ;  le  Passage 
de  Vénus,  1  acte  (1873);  la  Boule,  coméd.   4  actes 
(1875);  Loulou,  vaud.  1  acte  (1876);  la  Cigale,  coméd 
5  actes  (1877);  le  Fandango,  ballet  1  acte,  mus.  de 
M.  Salvayre  (1877);  le  Prince,  coméd.  4  actes  fl877);  le 
Petit  Duc,  op.-coiii.  3  actes,  mus.  de  M.  Lecocq  (1878): 
la  Petite  Mademoiselle,  op.-com.,  3  actes,  musique  de 
M.  Lecocq  (1879);  le  Petit  Hôtel,  coméd.  1  acte  (1879); 
le  Mari  de  la  Débutante,  coméd.  4  actes  (1879)  ;  Petite 
Mère,  coméd.  3  actes  (1880);  Janot,  op.-com.  3  actes, 
mus.  de  M.  Lecocq  (1881);  la  Houssotte,  coméd.-vaud. 
3  actes  (1881);  etc.,  etc. 

En  dehors  de  ses  productions  théâtrales,  M.  L.  Halé- 
vy  a  publié  un  assez  grand  nombre  de  romans,  nou- 
velles ou  études  satiriques  dont  les  principaux  sont  : 
Un  scandale  (1860),  L'Invasion,  souvenirs  de  187(i 
(J872),  M.  et  Mme  Cardinal,  sous-titres  :  Le  Hêve^  Le 
Cheval  de  trompette,  Quand  on  attend  ses  Messes,  etc. 
(1873),  Marcel  (1876),  Les  Petites  Cardinal  (1880), 
L'Abbé  Constantin  (1882),  la  Famille  Cardinal  (1883 
Criquette  (1883),  etc. 

Une  série  de  nouvelles  :  Deux  mariages.  Un  grand 
mariage.  Un  mariage  d'amour  (IS^);' Princesse,  Les 
Trois  Coups  de  foudre,  Mon  camarade  Mussard  (1886), 
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diverses  séries  de  ^oles  et  Souvenirs,  et  de  Récits  de 
guerre  des  années  1870-1871  (1888  et  1891);  Karikari 
(1892),  etc.... 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  4  décem- 
bre 1884,  en  remplacement  du  comte  d'Haussonville 
(fauteuil  XXXVIII). 

Votants  27;  niaj.  absolue  14. 

1"  tour  2"  tour 

MM.  Lud.  Halévy «  1»  Elu 

Manuel «*  ^^ 

P.  J.  Barbier *  « 

Pulletins  blancs 0  1 

27  Î7 

Reçu  le  4  février  1886,  par  M.  Pailleron. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  en  1864, 
promu  Officier  en  1890. 

22,  rue  de  Douai.  —  Paris, 


M.  SAY  (Jean-Baptiste-Léon) 


Pirou  (B"*  St-Geim.) 


Né  à  Pans  le  6  juin  t8!i6.  —  Se  présente  et  échoue 
comme  candidat  de  l'opposition  dans  la  circonscriplioa 
de  Pontoise,  lors  des  élections  législatives  de  iSôS  Est 
nommé  à  la  fois  représentant  de  la  Seine  et  de  Seine- 
et-Oise,  à  l'Assemblée  nationale,  aux  élections  de  1871  • 
il  opte  pour  la  Seine,  dont  il  est  nomme  Préfet  à  la 
suite  de  la  démission  de  Jules  Ferry.  Il  réor^^anise  les 
services  municipaux  des  mairies  de  Paris  sur  un  plan 
uniforme  et  décentralise  l'administration  en  trois 
grandes  branches  :  finances,  administration  générale 
et  travaux  publics.  11  fait  voter  par  le  Conseil  muni- 
cipal un  projet  d'émission  qui  réussit  pleinement  et 

i-i1a."1^^^''®,v..*'^'"^^  '^^  P^^"^  ^^  reconstruction  de 
lUôlel  de  Ville,  réorganise   sur  de  nouvelles  bases 
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l'instruction  primaire,  commence  la  reconstitution  des 
actes  de  l'Etat  civil,  etc. 

Nommé  ministre  «les  finances  le  7  décembre  1872  il 
est  renversé  avec  Thiers  le  24  mai,  et  à  partir  de  ce 
moment  siège  au  centre  gauche  dont  il  devient  prési- 
dent. Candidat  à  la  Présidence  de  l'Assemblée  na- 
nationale  il  est  battu  par  M.  liutfet  (fév.  1874).  Membre 
de  la  commission  du  budget  en  1874  et  en  1875  il 
publie  au  nom  de  cette  commission  un  rapport  impor- 
tant sur  l'opération  du  payement  de  l'indemnité  de 
guerre. 

Nommé  pour  la  seconde  fois  ministre  des  finances 
le  10  mars  1875,  il  est  élu  sénateur  dans  Seine-et-Oise 
par  559  voix  sur  787  votants  et  conserve  le  porte- 
feuille des  finances  dans  les  ministères  Dufaure- 
Ricard  et  Jules  Simon  jusqu'au  16  mai  1877;  le 
14  décembre  suivant  il  reprend  possession  du  même 
portefeuille  et  se  montre  constamment  opposé  aux 
dégrèvements.  Sous  son  administration  le  tarif  postal 
est  abaissé  à  15  centimes  (avril  1878)  et  une  première 
émission  de  115  millions  de  5  pour  100  amortissable 
est  faite  directement  par  l'épargne  et  sans  l'interven- 
tion des  banquiers. 

M.  Léon  Say  quitte  le  ministère  le  17  décembre  1879» 
est  nommé  ambassadeur  à  Londres  et, en  cette  qualité, 
prépare  la  négociation  du  traité  de  commerce  en 
faveur  des  produits  vinicoles  français.  Quelques  se- 
maines après  il  est  nommé  président  du  Sénat 
(25  mai  1880).  Réélu  sénateur  en  1882,  dans  Seine-et- 
Oise,  puis  président  du  Sénat,  il  n'y  reste  que  quel- 
ques jours  et  prend  le  portefeuille  des  finances  dans 
le  Cabinet  Freycinet  (50  janv.  1882).  Démissionnaire  le 
29  juillet  suivant,  il  est  nommé  en  décembre  1885 
président  du  centre  gaucha  du  Sénat  et  fait  à  cette 
époque  de  nombreuses  campagnes  en  faveur  du  libé- 
ralisme en  politique  et  du  libre-échange.  Elu  ensuite 
président  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise  il  renonce 
au  mandat  de  conseiller  général  en  juin  1886. 

Pendant  la  période  électorale  de  1889,  M.  Léon  Say 
fait  une  campagne  très  active  contre  le  parti  révi- 
sionniste du  général  Boulanger;  il  donne  sa  démission 
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de  sénateur  et  se  présente  la  même  année  aux  élec- 
tions léjfislalives  dans  les  Basses-Pyrénées  (arrond.de 
Pau)  où  il  est  élu  par  7  067  voix.  Réélu  en  1893  par 
6654  voix  il  siège  au  Centre  piuche  et  défend  le  pro- 
gramme du  parti  républicain  libéral. 

M.  Léon  Say  a  publié  :  Théorie  des  Changes  étrangers 
(Irad.  de  Tanylais);  Histoire  de  la  Caisse  d'escompte 
(1848);  la  Ville  de  Paris  et  te  Crédit  Foncier,  Obsei- 
rations  sur  le  système  financier  de  M.  le  IWfet  de  In 
Seine  (1865):  Examen  critique  de  la  situation  finan- 
cière de  la  Ville  de  Parus  (1866);  le  Socialisme  d'État, 
«onférences  (1884)  ;  les  Solutions  démocratiques  de 
la  question  des  imjyôts,  conférences  {t  vol.  188()); 
Turgot  (1887),  etc.,  etc. 

Il  a  collaboré  au  Journal  des  Débats,  au  Journal  des 
flconomistes,  à  l  Annuaire  de  l'économi"  jyttlilique  et  a 
dirigé  le  Dictionnaire  des  finances  et  le  Nouveau 
Dictionnaire  d'économie  politique;  il  a  fait  un  cours 
d'économie  financière  à  l'École  libre  des  sciences 
politiques.  Membre  libre  «le  l'.^cadémie  des  sciences 
morales  ot  politiques  (12  déc.  187-4),  membre  titulaire 
(24  avril  1880). 

Élu  membre  de  l'Académie  française,  le  11  fé- 
vrier 1886  en  rcuiplacement  d'Edmond  About,  décédé 
avant  sa  réception  (fauteuil  111). 

Votants  SS;  maj.  absolue  17. 

1*'  tour  V  tour 

MM.  Léon  Sav i:>  i8  Elu 

r..  Droz" 8  7 

De  Bornier 7  1 

Mouton S  A 

J.  Fabre 1  f 

3t  SI 

Reçu  le  16  décembre  1S86,  par  M.  I-ousse. 

Grand-Croix  de  l'O.  de  Léopold  de  Belgique,  de  l'O. 
de  Charles  III  d'Espagne;  Commandeur  de  la  Rose 
du  Brésil;  1"  cl.  de  l'O.  de  la  couronne  royale  de 
Prusse,  etc.,  etc. 

21,  rue  Fresnel.  —  Paris 


M.  HERVÉ  (Aimé-Marie-£douard) 


Pirou  (B*"  St-Germ.) 


Né  à  Saint-Denis  (lie  de  la  Réunion)  le  28  mai  1835. 
—  Commence  sçs  études  au  collège  de  sa  ville  natale  ; 
les  achève  à  Paris,  au  collège  Napoléon;  prix  d'hon- 
neur de  philosophie  au  concours  général  de  1834,  il  est 
admis  la  même  année  à  l'Ecole  normale,  section  des 
lettres,  avec  le  n*  1.  Au  bout  de  quelques  mois  il 
donne  sa  démission  pour  entrer  dans  la  presse. 

Il  écrit  d'abord  à  la  Hevue  de  l'Instruction  publique, 
puis  à  la  Revue  contemporaine  (1860),  au  Courrier  du 
dimanche  (1863),  au  Temps  (1864),  à  VEpoquc  (1865).  A 
la  suite  de  difficultés  avec  la  censure,  il  devient  cor- 
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respondant  du  Journal  de  Genève,  puis  fonde  avec 
J.-J.  Weiss  le  Journal  de  Paris  (1867).  Après  le  départ 
de  Weiss,  il  garde  seul  la  direction  de  ce  journal  et 
fonde  le  Soleil  (5  février  1873). 

En  1881,  M.  Hervé  est  élu  conseiller  municipal  de 
Paris  (quartier  de  la  Chaussée-d'Antin)  ;  il  ne  se  repré- 
sente pas  en  1884.  Compris  sur  la  liste  monarchique 
du  département  de  la  Seine  aux  élections  générales  de 
1885,  il  échoue  au  scrutin  de  ballottage  avec  110921  voix. 
En  1888,  il  ne  réussit  pas  davantage  dans  une  élection 
partielle  du  IX*  arrondissement  où  il  est  battu  par 
Anatole  de  la  Forge;  de  même  dans  les  Bouches-du- 
Rhône  où  Félix  Pyat  est  nommé  avec  40  203  voix 
contre  23  638  à  M.  Hervé.  De  nouveau,  candidat  dans 
le  VlII'arrond.  de  Paris  aux  élections  législatives  de 
1889,  il  se  relire  avant  le  scrutin  de  ballottage. 

En  dehors  de  ses  articles  de  journaux,  M.  Hervé  a 
publié  plusieurs  ouvrages  :  Uve  page  d'histoire  con- 
temporaine (1869)  ;  la  Crise  irlandaise  depuis  la  fin 
du  xvni'  siècle  jusqu'à  nos  jours  ;  etc.  # 

Elu  membre  de  l'Académie  Française  le  11  fé- 
vrier 1886  en  remplacement  du  duc  de  Noailles  (fau- 

Votants  38  —   maj.  absolue   17. 

MM.  Hervé *"  !«"i, 

Gaston  Paris »3  «lu 

Ferd.  Pabre ] 

Bulletin    blanc : 

Reçu  le  10  février  1887  par  Maxime  Du  Camp. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1873 
Commandeur   de  la   Rose  du  Brésil;  Grand'Croix  de 
N.-D.  de  Villa-\içoza,  de  Portugal,  etc.,  etc. 
29,  rue  de  Lisbonne.  —  Paris. 


M.  6RÉARD 

(Vallery-Clément- Octave) 


Pirou  (B^  St-Germ.) 


Né  à  Vire  (Calvados)  le  18  avril  1828.  —  Admis  h 
l'École  normale  en  1849.  Agrégé  des  lettres,  puis  doc- 
teur es  lettres.  Professeur  de  rhéterique  à  Metz,  à 
Versailles  et  à  Paris.  Nommé  inspecteur  de  l'Académie 
de  Paris,  il  est  délégué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  l'inspec- 
tion de  l'enseignement  primaire  (1863),  puis  promu 
insj)ecteur  général  et  nommé  directeur  du  même  en- 
seignement au  Ministère  de  l'instruction  publique 
(1872).  Démissionnaire  en  1873  il  reprend  la  direction 
de  l'enseignement   primaire  de  la   Seine.  Depuis  le 
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Il  février  1879,  M.  Gréardest  vice-recteur  de  l'Acadé- 
mie de  Paris. 

Il  a  publié,  outre  ses  thèses  d/c  doctorat  :  Letirex 
d'Héloisc  et  i4^^/flrrf,  i traduction  1870);  l'Enseigne- 
ment secondaire  des  fillex  iiSSù);  Vtducntion  des 
femmes  par  les  femmes  (1886)  ;  Éducation  et  instruc- 
tion (1887)  ;  Edmond  Scherer  (1890);  la  Léqislaiion  de 
l'instruction  primaire  (3  vol.  1889),  etc.,  etc. 

M.  Gréai-d  est  membre  de  l'Acadcraie  des  sciences 
morales  et  politiques  depuis  1875. 

Élu  membre  de  l'Académie  française,  le  18  mai 
1886,  en  remplacement  de  M.  de  Falloux  (fauteuil  S). 

Votants  31  ;  maj.  absolue  16. 

*™  ÎT"»-^ 17  E'u 

DHaussonvtile n 

Oscar  de  Vallée 3 

SI 
9 

Reçu  le  19  janvier  1888,  par  M.  le  duc  de  Broglie. 

Promu  Officier  de  la  Légion  d'honneur  en  1870- 
Commandeur  en  1880  ;  Grand  Officier  en  1884;  mem- 
bre du  Conseil  de  l'Ordre  depuis  1880. 

Au  Palaii  de  la  Sorbonnc.  —  Paris. 


T 


M.     LE    COMTE    D'HÂUSSONVILLE 
(Gabriel-Paul  Othenin  de  Gléron) 


Banque 


Né  à  Gurcy-le-Châtel  (Seine-et-Marne)  le  21  sep- 
tembre 1813.  —  Fait  ses  études  classiques  et  son  droit 
à  Paris.  Élu  représentant  de  Seine-et-Marne,  à  l'As- 
semblée nationale,  par  25031  voix  (8  février  1871);  il 
siège  au  centre  droit  et  vote  généralement  avec  la  ma- 
jorité monarchiste;  il  adopte  cependant  l'amendement 
Wallon  et  l'ensemble  des  lois  constitutionnelles.  Non 
réélu  aux  élections  de  1876  et  1877,  il  ne  se  représente 
pas  aux  élections  suivantes.  En  1891  il  est  désigné  par 
le  Comte  de  Paris,  pour  remplacer  M.  Bocher  à  la  tête 
des  comités  monarchistes 
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M.  le  comte  d'HaussonvilIe  a  publié  .Sainte-Beuve 
sa  vie  et  ses  œuvres  (1875);  les  Établissements  péni- 
tentiaxres  en  France  et  aux  colonies  (1875)  :  V Enfance 
.P«r«  (1870);  £j,./.s.  biographiques  el' liné^aZ 
1879) ;  le  Salon  de  Mme  Secker  {±  vol.  188i  j:  A  travers 
les  États-Unis  (1883);  Études   'sociales,  mUèreetre. 

ni^T.  lî^^'      i"'^'    bioqraphiques    et    littéraires 
(1888) .  Madame  de  Lafayette  (18î»l),  etc.,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  26  janvier 
1888,  en  remplacement  de  Caro  (fauteuil  XXIIj. 

Votants  51;  iiiaj.  absolue  17. 

MM.  DHaussonviJIe *"  l?"^, 

Janet ..■....■ '  ^  *^'" 

Mouton 

St 

X^  .??rr"T"i'  s'était  présenté  le  11  novembre 
1886,  au  fauteuil  de  M.  de  Falloux  (M.  (.réard  élu)-  il 
a  été  reçu  le  13  décembre  1888,  par  M.  Joseph  Bertrand. 

32,  rue  Saint-Dominique.  •     Paris. 


M.  CLARETIE  (Arsène-Arnaud,  dit  Jules) 


Benque 


Né  à  Limoges  le  5  décembre  1810.  —  Fait  ses  études 
au  lycée  Bonaparte.  Débute  dans  la  presse  à  la  France, 
sous  le  pseudonyme  d'Olivier  de  Jalin  ;  collabore 
ensuite  à  l'Artiste,  à  la  Silhouette,  à  la  Revue  fran- 
çaise, au  Figaro,  où  il  rédige  la  chronique  drama- 
tique, à  V Illustration,  à  V Indépendance  belge,  à  V Opi- 
nion nationale,  etc.  A  la  suite  d'une  conférence  sur 
Bérenger  un  ordre  ministériel  lui  interdit  la  parole 
(1865)  :  en  1868  la  parole  lui  est  interdite  de  nouveau  à 
l'Institut  libre.  Correspondant  de  l'Opinion  nationale 
et  du  Rappel  pendant  la  guerre  de  1870,  il  est  nommé, 
après  le  i  septembre,  capitaine  d'Etat-major  dans  la 
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garde  nationale,  secrétaire  de  la  commission  des  pa- 
piers de  la  famille  impériale  et  contribue  à  l'oi-ga- 
nisation  des  bibliothèques  communales. 

Candidat  aux  élections  législatives  de  1871,  il  échoue 
dans  la  Haute-Vienne  avec  17  454  voix.  Après  la  com- 
mune, il  reprend  ses  feuilletons  dramatiques  à   In 
Presse,  au  Soir,   puis,  plus   tard   au   Petit  Journal. 
Il  rédige  au  Temps  une  revue  hebdomadaire.  Prési- 
dent de  la  Société   des  Auteurs  dramatiques   (1884) 
et  de  la  Société  des   gens  de   lettres   (1885),  il  est 
nommé  administrateur  général  de  la  Comédie-Fran- 
çaise en  remplacement  de  Perrin  (25  octobre  1885). 
U.  Jules  Claretie  a  publié  en  volumes  :   Une  drô- 
Icsse  (1862);   Piérille  (1865):   les  Ornières  de   la   vie 
(1864);  les  Victimes  de  Paris  (18G4);   les  Contemjxn 
rains  oubliés  (1864);  les  Voyages  d'un  Parisien  (1865); 
Petrus  Borel  (1865);    V Assassin,   reproduit  dans    les 
journaux  sous  le  titre  de  Robert  liurat  (18*>6);  Made- 
moiselle Cachemire  (1867);  les  Derniers  Montagnards 
(1867)  ;  la  Libre  Parole  (1868)  ;  Madeleine  Berlin  (f868)  ; 
Journées  de  voi/age  :  Espagne  et  France  (1870)  ;  l'Em- 
pire,  les  Bonaparte  et   la   Cour   (1871);    la   Débficle 
(1871)  ;  la  France  envahie  (1871)  ;  le  Champ  de  bataille 
de  Sedan  (1871);  Paris  assiégé  (tHli);Soël  Hambert 
(1872),  réimprimé  plus  tard  sous  le  titre  de  Petit 
Jacques;  le  Roman  des  soldats  (ISli)  ;  les  Prussitma 
chez  eMjr(1872(;  Molière,  sa  vie  et  ses  œuvres  (1873); 
Ruines  et  Fantômes  (1873);  la  Vie  moderne  au  théâtre 
(2  vol.,  1869-75);  Peintres  et  sculpteurs  contemjyorains 
(plusieurs  séries,  1873-85);  les  Muscadins  (2  vol.  1874)  ; 
Camille  et  Lucile  Desmoulins  (1875);  Histoire  de  la 
Révolution  de  1870-71  (1876)  ;  Portraits  contemporains 
(2  vol.  1876)  ;  le  Beau  Solignac  (2  vol.  1876)  ;  le  Renégat 
(1876)  ;  Cinq  Ans  après;  l'Alsace  et  la  Lorraine  depuis 
Vannexion  (1876)  ;  le  Train  n'  17  (1877)  ;  la  Maison  vide 
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(1878);  le  Troisième  Dessous  (1878j;  la  Fugitive  (1879); 
le  Drapeau,  couronné  par  l'Académie  française  (1879); 
Une  femme  de  proie  (1880);  la  Maîtresse  (1880);  les 
Amours  d'un  interne  (1881);  if.  le  Ministre  (1881); 
Un  enlèvement  au  xvni*  siècle  (1883)  ;  le  Million  (1883)  ; 
Noris  (1883);  Célébrités  contemporaines  (1883);  le 
Prince  Zilah  (1884);  Jean  Mornas  (1885);  Journées  de 
vacances  (1886);  Candidat!  (1887);  la  Canne  de  M.  Mi- 
chelet  (1887);  Boudlhn  (1888):  Puyjoli  (1890);  la  Ci- 
garette (1890)  ;  la  Succession  Chfirvd,  etc.,  etc. 

Au  théâtre  M.  Jules  Claretie  a  fait  représenter  ;  la 
Famille  des  Gueux,  avec  11.  P.  de  la  Gattina  (Ambigu, 
1809);  Raymond  Lindey,  drame  révolutionnaire  un 
moment  interdit  par  la  censure  (Menus-Plaisirs,  1869)  ; 
les  Muscadins  (Théâtre-Historique,  1874);  Un  père, 
avec  M.  Decourcelle  (Gymnase,  1877);  le  Régiment  de 
Champagne  (Théâtre-Historique,  1877)  ;  les  Mirabeau 
(Théâtre-Historique,  1879);  M.  le  Ministre  (Gymnase, 
(1883):  le  Prince  Zilah  (Gymnase,  1885);  VXméricaitic 
(New-York);  la  Navarraise  avec  MM.  Henri  Gain  et 
Jules  Màssenet  (Covent-Garden-Londrcs,  1894;  Opéra- 
Comique,  1895).  Une  pièce  terminée  :  les  Politiciens, 
n'a  pas  encore  été  représentée. 

Elu  membre  de  l'Académie  française  le  26  jan- 
vier 1888,  en  remplacement  de  Cuvillier-Fleury  (fau- 
teuil XL). 

Votants  3î  .  maj    absolue  17.  !•'  tour 

MM.  Jules  Claretie jo  Elu 

J.  J.  Weis^' •  ;      K 

Mouton s 

Bulletins  blancs ,  *  '      j 

S2 

Reçu  le  21  février  1889,  par  Ernest  Renan. 
Mommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1878; 
promu  Officier  en  1886. 

10,  rue  de  Douai.  —  Paris. 


M.  MEILHAC  (Henri) 


Pirou  {B'  St-Germ. 


Né  à  Paris,  le  23  février  1831.  —  Fait  ses  études  au 
lycée  Louis-le-Grand.  En  qualité  d'employé  de  com- 
merce, il  s'occupe  pendant  quelque  temps  de  librai- 
rie, de  dessin,  et  collabore  comme  dessinateur  et 
écrivain  humoristicjue  au  Journal  pour  rire,  de  18o2 
à  1853;  à  cette  époque  il  fait  représenter  au  Palais- 
Royal  ses  deux  premières  pièces  :  Satania,  et  Garde- 
toi^  je  me  garde. 

Il  donne  ensuite  seul  :  la  Sarabande  du  Cardinal, 
comédie,  1  acte  (Palais-Royal,  1856);  le  Copiste,  co- 
méd.  1  acte  (Gymnase,  1857);  Péché  cac/i^,  coméd. 
1  acte  (Palais-Royal,  1838);  l'Autographe,  c(miéd.  en 
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1  acte  (Gymnase,  1859)  ;  Un  petit-fils  de  Mascarille, 
coméd.  en  5  actes  (Palais-Royal,  1859);  le  Retour 
d'Italie,  à-propos  en  1  acte  (Pal. -Royal,  1859);  Ce  qui 
plaitnux  hommes,  \  acte  (Variétés,  1860);  Une  heure 
avant  l'ouverture,  prologue  (Variétés,  1860);  VÉttn- 
celle,  coméd.  1  acte  (Vaudeville,  1861);  la  Vertu  de 
Célimène,  coméd.  5  actes  (Gymnase.  1861);  l'Attaché 
d'Ambassade,  coméd.  3  actes  (Vaudeville,  1861);  Fa- 
bienne, coméd.  en  3  actes  (1863);  Suzanne  et  les  deux 
vieillards  (1869);  la  Duchesse  Martin,  coméd.  en 
1  acte  (Çoméd.-Franç.,1884);  les  Demoiselles  Clochart, 
coméd.  en  3  actes  (Variétés,  1886);  la  Lettre  de  Toto] 
monologue  en  vers  (1887);  Décoré,  coméd.  en  3  actes 
(Variétés,  1888);  Margot,  coméd.  en  3  actes  (Comédie- 
Française,  1890)  ;  Brevet  supérieur,  coméd.  en  3  actes 
(Variétés,  1892);  Villégiature,  com.  1  acte  (Vaudev., 
1894)  ;  etc. 

En  collaboration  avec  M.  Louis  Deffes  :  le  Café  du 
Roi,  opéra-comiq.,  1  acte  et  les  Bourguignonnes, 
opér.-comiq.,  1  acte  (Opéra-comique,  1862).  Avec 
M.  Arthur  Delavigne  :  l'Echéance,  coméd.  1  acte, 
(Gymnase,  1862);  les  Curieuses,  coméd.  1  acte  (Gym- 
nase, 186i);  l'Êlixir  du  docteur  Cornélius,  opérette 
1  acte,  musique  de  M.  Emile  Durand  (1868);  avec 
M.  Busnach  :  la  Pénitente,  opér.-comiq.  1  acte,  mus. 
de  M.  Grandval  (1868)  ;  avec  M.  Cormon  :  José  Maria, 
opér.-comiq.  5  actes  (1869);  avec  M.  Ch.  Nuitter  : 
Vert-Vert,  opér.-comiq.  3  actes  mus.  d'Offenbach 
(1869)  ;  avec  M.  Ch.  Narrey  :  la  Cigarette,  coméd.  1  acte 
(Gymnase,  1878);  avec  M.  Ph.  Gille  :  le  Mari  à  Babette, 
coméd.  3  actes  (Palais-Royal,  1882);  Manon,  opér.-co- 
miq. 5  actes,  mus.  de  M.  Massenet  (Opéra-Comique, 
1881)  ;  Bip,  opér.-comiq.,  en  3  actes,  mus.  de  M.  R.  Plan- 
quette  (Fol.-Dramatiques,  1884);  avec  M.  Albert  Ifil- 
laud  :  Mam'zelle  Nitouche^  coméd. -vaudeville,  3  actes 
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(Variétés,  1883);  avec  M.  Gauderax  :  Pépa,  coraéd.  en 
3  actes  (Coraéd.-Franç.,  1888);  avec  M.  A.  de  Saint- 
Albin  :  Monsieur  Vabbé,  coméd.  3  actes  (Palais-Royal, 
1891);  leurs  Gigoleltes,  coraéd.  4  actes  Palais-Roval' 
1895);  etc.,  etc.  v  j     , 

En  collaboration  avec  M.  Ludovic  Halévy  :  Menuet 
de  Danaé,  coméd.-vaud.,  1  acte  (1861);  les  Moulins  à 
vent;  coméd.  3  actes  avec  couplets  (1862);  le  Train  de 
Minuit,  coTiéd.  2  actes  (1863);  les  Brebvt  de  Panurge, 
coméd.  1  acte  (1863);  le  Brésilien,  coméd.,  mêlée  de 
chant,  1  acte  (1863);  la  Clé  de  Métella,  coméd.  1  acte 
(1863);   Néméa    ou    l'Amour    vengé,    ballet-pantom. 

2  actes,  musique  de  Minkous  (Opéra,  186i)  ;  la  Belle 
Hélène,  op.-bouf.  3  actes,  mus.  d'Offenbach  (1863),  le 
Singe  de  Mcolet,  com.  1  acte  (1865);  Barbe-Bleue, 
op. -bouffe,  3  acles,  mus.  d'Offenbach  (1866)  ;  les  mé- 
prises de  Lambinct,  com.  1  acte  avec  couplets  (1866); 
la  Grande  Duchesse  de  Gérolstein,  op.-bouffe,  3  actes 
mus.  d'Offenbach  (1867);  la  Vie  Parisienne,  5  actes, 
mus.  d'Offenbach  (1867);  Tout  pour  les  dames,  coméd.- 
vaudeville   1   acte   (1868);   la   Périchole,   op.-bouffe, 

3  actes,  mus.  d'Offenbach  (1868)  ;  le  Château  à  Toto, 
op.-bouffe  3  actes,  mus.  d'Offenbach  (1868);  Fanny 
Lear,  coméd.  5  actes  (1868);  le  Bouquet,  coméd.  1  acte 
(1869);  la  IHva,  op.-bouffe  3  actes,  mus.  d'Offenbach 
(1869);  les  Brigands,  op.-bouffe  3  actes,  mus.  d'Offen- 
bach (1869);  Froufrou,  coméd.  5  actes  (1869);  Ma- 
dame attend,  coméd.  1  acte  (1872);  le  Réveillon,  co- 
raéd. 3  actes  (1872);  l'Eté  de  la  Saint-Martin,  coméd. 
1  acte  (1873)  ;  le  Boi  Candaule,  coméd.  1  acte  (1873); 
la  Petite  Marquise,  coméd.  3  actes  (1874);  la  Mi-Ca- 
rême, vaud.  1  acte  (1874);  l'Ingénue,  coméd.  \  acte 
(1874);  la  Boulangère  a  des  écus,  op.-bouffe,  3  actes, 
mus.  d'Offenbach  (1873);  Carmen,  op.-com.  4  actes,' 
mus.  de  Bizet  (187oj  ;  le  Passage  de  Vénus,  1  acte  (1873); 
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la  Boule,  coméd.  4  actes  (1873);  Loulou,  vaud.  1  acte 
(1876)  ;  la  Ci^le.  coméd.  3  actes  (1877)  ;  le  Fandango, 
ballet  1  acte,  mus.  de  M.  Salvayre  (1877);  le  Prince, 
coméd.  4  actes  (1877);  le  Petit  Duc,  op.-com.  3  actes, 
mus.  de  M.  Lecocq  (1878);  la  Petite  Mademoiselle, 
op.-com.  3  actes,  musique  de  M.  Lecocq  (1879)  ;  le  Petit 
Hôtel,  coméd.  1  acte  (1879);  le  Mari  de  la  Débutante, 
coméd.  4  actes  (1879);  Petite  Mère,  coméd.  3  actes 
(1880)  ;  Janot,  op.-com.  5actes,  mus.  de  M.  Lecocq  (1881)  ; 
la  houssotte,  coméd.-vaud.  3  acles  (1881)  ;  etc.,  etc. 

En  outre  M.  Meilhac  a  fait  paraître  dans  la  Vie  Pari- 
sienne, des  articles  signés  Ivan  Baskoff,  et  dans  la 
Revue  de  Paris,  une  fantaisie  dramatique  en  vers 
intitulée  les  Païens. 


Elu  membre  de  l'Académie  française  le  26  avril  1888, 
en  remplacement  de  Labiche  (fauteuil  XXXIIj. 

Votants  53;  maj.  absolue  17. 

i"  tour  V  tour 

MM.  H.  Meilhac n  17  Elu 

Thuréau-Dangiii n  \% 

André  Theuriet 10  3 

Bulletins  blancs 1  i 

33  iS 

Reçu  le  4  avril  1889,  par  M.  Jules  Simon. 
Nommé. Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1869; 
promu  Ofticier  en  1881. 

10,  place  d^  la  Madeleine.  —  Paris. 


M.  LE  VICOMTE  DE  VOGjtîÉ 

(Eugène- Marie-Melchior) 


Benque 


Né  à  Nice  le  26  février  18i8.  —  S'engage  pendant  la 
guerre  de  1870,  est  blessé  ail  combat  de  Beaunionl  ; 
prisonnier  de  guerre,  il  entre  ensuite  au  Ministère  des 
affaires  étrangères  (1871)  ;  est  attaché  à  Tambassado 
de  Constantinople  (1873),  à  la  mission  française  en 
Egypte  (1875),  ^  l'ambassade  de  Saint-Pétersbourg 
ri876).  Il  demande  en  1882  sa  mise  en  disponibilité  et 
se  consacre  aux  travaux  littéraires  et  historiques.  Est 
élu  en  1893  député  de  l'Ardèche  (2«  cire,  de  Tournon) 
par  8  482  voix. 
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M.  Melchior  de  Vogué  a  publié  :  Si/rie^  Palestine^ 
mont  Athos,  Voyage  au  pays  du  passé  (1876)  ;  Histoires 
orientales,  cliez  les  Pharaons  (187*J)  ;  le  Fils  de  Pierre- 
le-Grand;  Mazeppa;  Un  changement  de  règne  (ISSA); 
Histoires  d'hivei  (1885);  le  Homan  n/.sse  (1886)  ;Sf)Uve- 
nirs  et  visions  (1887)  ;  le  Portrait  du  Louvre,  conte  do 
Noël  (1888)  ;  Remarques  sur  V Exposition  du  Centenaire, 
(1889)  ;  le  Manteau  de  Joseph  01  en i ne  (1890}  ;  Heuies 
d'Hùtoire{\S9^),  etc.  11  a  collabore  à  la  Revue  des  Deux 
M  071  des. 

Élu  membre  de  IWcadémie  française  le  22  novembre 
1888,  en  remplacement  de  Nisard  (fauteuil  XVIII). 

Votante  J2;  maj.  absolue  17. 

1"  tour 

MM.  De  Vogué 8«  Elu 

Amiral  Pallu  de  la  Barrière 3 

De  Benutnont o 

Bulletin  blauc i 

3S 

M.  de  Vogué  s'était  présente  le  20  janvier  1888  au 
fauteuil  de  Viel-Castel  (l'amiral  Jurien  de  la  Gravière, 
élu)  ;  il  a  été  reçu  le  6  juin  1889,  par  M.  Rousse. 

Décoré  de  la  médaille  militaire. 

13,  rue  Las  Cases.  —  Paris. 


M.  DE  FREYCINET 
(Charles-Louis  de  Saulces) 


l'irou  (B"»  Sl-Gcrra.) 


Né  à  Foix  le  li  novembre  18i8.  —  Entre  à  l'École 
polytechnique  en  1846;  en  sort  quatrième,  ingénieur 
à  Mont-de-Marsan,  à  Chartres  (1854),  à  Bordeaux 
(I800).  Est  nommé  chef  de  l'exploitation  par  la  com- 
pagnie des  chemins  de  fer  du  Midi,  dont  il  règle 
l'organisation  intérieure.  Nommé  ingénieur  de  1"  classe 
en  1864  puis  ingénieur  des  Mines  à  Montauban,  il  est 
élu  eu  1870.  conseiller  général  de  Tarn-et-Garonne, 
puis  désigné  par  Gamhetta  comme  préfet  de  ce  dépar- 
tement, poste  qu'il  n'occupe  que  quelques  jours  ayant 
accepté  à  Tours  les  fonctions  de  chef  du  cabinet  mili- 
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taire  de  la  délégation,  qui  lui  font  prendre  une  part 
active  à  l'organisation  de  la  défense  en  province. 

Élu  sénateur  de  la  Seine,  par  142  voix  sur  216  vo- 
lants, aux  élections  de  janvier  1876,  il  est  nommé 
rapporteur  de  la  loi  sur  la  réorganisation  militaire  et 
vote  contre  la  dissolution  de  la  Chambre  proposée  par 
M.  de  Broglie  (22  juin  1877). 

Le  13  décembre  1877,  M.  de  Freycinet  est  appelé  à 
prendre  le  portefeuille  des  travaux  publics  dans  le 
cabinet  Dufaure.  Dès  son  début  à  ce  poste  il  propose  et 
fait  voler  le  rachat  progressif  par  l'État,  de  certaines 
lignes  de  chemins  de  fer:  pendant  les  vacances  par- 
lementaires il  entreprend  toute  une  série  de  voyages 
dans  le  Nord  et  l'Ouest  i>our  y  étudier  les  projets 
d'agrandissement  et  de  transformation  de  nos  ports  de 
commerce,  de  remaniement  des  canaux  et  de  con- 
struction de  2500  kilomètres  de  voies  ferrées  ;  en  tout 
une  dépense  de  quatre  milliards.  A  la  suite  de  son 
rapport  un  décret  conforme  est  rendu  par  le  maréchal 
deMac-Mahon,  instituant  cinq  commissions  techniques, 
chargées  de  dresser  le  programme  et  l'ordre  des  Ira- 
vaux  à  exécuter  (15  janvier  1879).  M.  de  Freycinet 
conserve  son  portefeuille  dans  le  ministère  Waddinglon 
à  la  suite  de  la  transmission  des  pouvoirs  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon  h  Jules  Grévy  {A  février  1879). 
Chargé  de  former  un  Ministère  lors  de  la  chute  de  ce 
dernier  il  prend,  en  même  temps  que  la  présidence 
du  Conseil,  le  portefeuille  des  Affaires  étrangères 
(28  décembre  1879). 

Réélu   sénateur,  en  1882,  dans  la  Seine,  dans  l'A- 

riège,  dans  Tarn-et-Garonne  et  dans  l'Inde  française  il 

opte  pour  la  Seine  et  le  31  janvier  1882,  à  la  chute  du 

ministère  Gambella    il  forme  un  nouveau  Cabinet 

dans  lequel  il  garde  les  Affaires  étrangères. 

A  la  suite  du  refus  de  la  Chambre  de  voter  les  nou- 
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veaux  crédits  nécessaires  à  la  continuation  des  hosti- 
lités  ioi-s  des  affaires  d'Egypte  il  donne  sa  démission 
et  est  promu  Inspecteur  général  des  Mines  de  2«  classe 
{U  septembre  1883).  Sous  le  Ministère  Brisson  il  est  de 
nouveau  titulaire  du  portefeuille  des  Affaires  étran- 
gères. Lors  de  la  dcmissondu  cabinet,  survenue  à  la 
suite  du  vote  delà  Chambre,   relatif  aux  crédits  de- 
mandes pour  la  continuation  delà  politique  coloniale 
au  Tonkm  et  à   Madagascar,  il  forme  à  nouveau  le 
Mmistère  et  conserve  le  même  portefeuille  (7  jan- 
vier i886).  Sous  son  administration   nos  possessions 
doutre-iner  sont  séparées  en   colonies  proprement 
dites  et  en  protectorats  et  les  Iles  Comores  sont  pla- 
cées sous  le  protectorat  de  la  France.  Au  Sénat  M  de 
l-reycinet  se  rallie  au  projet  d'expulsion  des  préten- 
dants et  héritiers  des  familles  ayant  régné  en  France 
Démissionnaire  le  3  décembre  1886,  lors  de  la  discus- 

ITi^.'  v'^T  '^''"'"'  '"'^  sous-préfectures  ii  est, 
en  1887. 1  un  des  trois  candidats  à  la  Présidence  de  la 
Hépublique  où  au  premier  tour  de  scrutin  il  obtient 
-6  voix  sur  852  votants  et  ne  retire  sa   candidature 

^rodua^""   '""'  ^^  **•  ^''"^'  '''   spontanément 

portefeuille  de  la  guerre  (3  avril  1888),  et  le  garde 
dans  les  trois  Ministères  qui  suivent  :  Tirard  (1889) 
de  Freycmet  (1890),  Loubet  (1892).  ^        '' 

A  signaler  pendant  ces  quatre  années  d'adminic- 
IZ  V  •  ,1  ^^^»^"s^«™«nt  du  service  militaire  de  trois 
fi^ni  H^^ï  ^^^'-'T  ^""f'^^  militaire,  sous  des  condi- 
tiens  déterminées,  des  élèves  des  séminaires  et  des 
jeunes  gens  de  profession  libérale;  la  création  d'un 
Conseil  supérieur  de  la  Cuerre,  la  transformation  et 
4n^i!"f^'"!"^  •^^^  forteresses  sur  les  frontières,  etc 
Appelé  à   intervenir  dans   la   question  des  rapport. 
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entre  l'Église  et  l'État,  il  se  prononce  pour  le  maintien 
du  Concordat  en  ajoutant  qu'il  est  disposé,  si  ce  der- 
nier ne  suffit  pas,  à  faire  respecter  les  droits  de  l'État, 
à  demander  des  mesures  de  répression  plus  énergiques 
contre  l'hostilité  du  Clergé.  Cette  répression,  consis- 
tant en  une  loi  sur  les  associations  préparée  à  la  hâte 
par  le  cabinet,  vu  l'urgence  de  la  discussion  réclamée, 
est  l'occasion  de  sa  chute  (18  février  1892).  Au  cours 
de  cette  période  parlementaire,  M.  de  Freycinet  avait 
été  réélu  sénateur  de  la  Seine  par  579  voix  sur  66i  vo- 
tants (i  janvier  1891). 

M.  de  Freycinet  a  publié  :  un  Mémoire  sur  le  travail 
des  femmes  et  des  enfants  dans  les  manufactures  de 
l'Angleten-e,  couronné  par  l'Institut  (1869)  :  la  Guerre 
en  province  pendant  le  siège  de  Paris  (1871),  Traité 
de  mécanique  rationnelle  (t  vol.,  1838),  De  l'Analyse 
infinitésimale  (1860),  Des  pentes  économiques  en  che- 
mins de  fer  (1861),  Emploi  des  eaux  d'égout  en  Agri- 
culture (1869),  Traité  d'assainissement  industriel  {\iilO)y 
Principes  de  l'assainissement  des  villes  [iSlS),  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  11  décembre 
1890,  en  remplacement  d'Emile  Augier  (fauteuil  XIX). 

Le  1"  mai  1890,  avait  eu  lieu  un  premier  scrutin 
dont  voici  les  résultats  : 


MM.  Thureau-Dangin 
Manuel.   .   . 
Lavisse.  .   . 
Brunetinre 
Henry  Uoussaye 
Theuriet  .   . 
P.  Fabre.    . 
Pierre  Loli. 
Zola  .... 
H.  Becque  . 
Barbier.  . 


Votants  58  ;  maj 
1"  t.    r  t. 

8 
6 
5 

4 
4 


.  absolue  !0. 
3*  t.    4*  l. 


4 
t 
S 
1 
1 
1 


4 
8 
5 
4 
4 
3 
1 
S 
3 
0 
0 

58 


8 
9 
7 
3 
3 
0 
0 
5 
3 
0 
0 


9 

7 
8 
6 
1 
0 
II 
4 
5 
0 
0 


5*  t. 
9 
8 
9 
4 
1 
0 
0 

o 

4 
0 
0 


6«  t. 
10 

7 

9 

3 

1 

0 

0 

5 

2 

0 

0 


T  t. 

8 

6 
10 

3 

1 

i 

0 

A 

S 

0 

u 


35 


38 


38 


37         38 
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Après   le  septième  tour   lAcadéinie  avait  fenvoyé 
I  élection  à  une  date  ultérN>ure. 

Le  11  décembre  le  scrutin  a   donné  les  résultats 
suivants  : 

Votant»  38  ;  maj.  «bsolue  ÎO. 

iiw     n.  D              .                             '"  *°"'"      *•  toi*r      3»  tour 
MM.  De  Freyc.net ,3  ^^  ""J 

Bt-unetière 7  .  f 

Becqiie •....'.'.'      j  |  ^ 

Zola 3  ;  \ 

««gn«"lt 0  0  0 

^'^«"'■O' 0  0  0 

De  Kéraniou q  ^ 

Bulletins  blancs j  j 

3^  38  58 

Beçu  le  18  décembre  1891,  par  31.  Gréard. 

M.  de  Freycinet  a  été  nommé  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  en  remplacement  de  Bussy,  le 8  mai  1882. 

Officier  de  la  Légion  d'honneur;  Grand-Croix  des 
Ordres  du  Dragon  d'Annam  ;  de  Lt^opold,  de  Belffiq.ie- 
du  Danebrog,  de  Danemark:  d'Isabelle  la  Catholique' 
d Espagne;  du  Sauveur,  de  Grèce  ;  des  saints  Mauricc- 
et-Lazare  d'ilalie;  de  Danilof,  de  Monténégro:  du 
L.on  néerlandais;  de  Takowo,  de  Serbie;  de  la  cou- 
Tm  H  ^'^"^' ^f  Sainl-Olaf,  de  Norwége,  etc.  Décoré 
de  10.  de  Saint-Alexandre  ISewski,  de  Russie;  du  col- 
lier de  Charles  III,  d'Espagne,  etc. 

77,  rue  de  la  Faisanderie  —  Paris. 


M.  LOTI 

(Louis-Marie-Julien  Viaud,  dit  Pierre) 


Benque 


Né  à  Rochefort  le  U  janvier  I80O.  —  Fait  ses 
études  dans  sa  ville  natale  ;  entre  au  Borda  en  1867; 
premières  campagnes  dans  l'océan  Pacifique;  nommé 
aspirant  de  1"  classe  le  15  août  1870:  promu  enseigne 
de  vaisseau  le  26  juin  1873  et  lieutenant  de  vaisseau  le 
24  février  1881  il  lait  la  campagne  du  Tonkin  et  publie 
à  ce  moment  dans  le  Figaro,  une  correspondance  sur 
des  actes  de  cruauté  commis  à  Hué  ce  qui  lui  vaut  une 
mise  en  disponibilité  par  retrait  d'emploi  (1883). 
Réintégré  en  1884,  il  reprend  son  service.  Secrétaire  de 
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rÉtat-major  de  l'arrondissement  de  Rochefort  d"  août 
1894).  ^ 

M.  Loti  a  débuté  dans  les  lettres  par  Aziyadé  (1879); 
il  a  publié  ensuite  :  Rarnhu  (1880),  réimprimé  sous  le 
titre  de  :  le  Mariage  de  Loti  (1882);  le  Roman  d'un 
spahi  (1881);  Fleurs  d'ennui  (1882);  Mon  frère  Y  va 
(1883);  les  Trois  Dames  de  la  Kasbah  (1884);  Pécheur 
d'Islande,  couronné  par  l'Académie  française  (1886); 
Madame  Chrysanthème  (1887);  Propos  d'exil  (1887)': 
Japoneries  d'automne  (1889);  au  Maroc  (1890);  le 
Livre  de  la  pitié  et  de  la  mort  (1891)  ;  Fantôme  d'Orient 
(1892);  la  Galilée  (1895),  etc.  Pécheur  d'Islande  et 
Madame  Chnjsanthène  ont  été  rais  à  la  scène  (Eden- 
Théàtre  et  Renaissance  —  1893). 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  21  mai  1891 
en  remplacement  d'Octave  Feuillet  (fauteuil  IV). 


MM. 


Pierre  Loti  ....  7 
Ferd.  Fabre.  ...  7 
I>e  Bornier 6 


Votants  55;  maj.  absolue  18» 

1"  t.    J*  t.    3*  t.    V  t. 
.    .    .    .       7         10 


.Zola 

Siephen  Li<^ge»rd  . 
Leroy  de  kèraniou. 
Bulletins  blancs  .   . 


8 
6 
0 
« 


8 
10 
3 
S 
0 
1 


li 
6 

11 
1 
1 
0 
1 


li 
« 

13 
1 
1 
0 
0 


6»  t.    6«  t. 
15        18  Elu 


G 
13 
1 
0 
0 
0 


7 

10 
0 
0 
0 

u 


w 


55 


35        56 
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M.  Pierre  Loti  s'était  présente  le  1"  mai  1890  au  fau- 
teuil d'Emile  Augier  (scrutin  sans  résultat;  voir  biog. 
M.  de  Freycinet)  ;  il  a  été  reçu  le  7  avril  1892,  par 


de 

M.  Méziéres. 


Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1887. 
rue  Saint-Pierre.  —  Rochefort  (Charente-Inférieure). 


LAVISSE  (Ernest) 


Tl 

Vi 

m 

Tl 

t 

l 

^^â'  ' 

J^ 

1 

1 

^'i,.- 

i"  i 

PJrou  (B"»  St-Germ  ) 


Né  à  Nouvion-en-Thiérache  (Aisne)  en  1842.  —  Élève  de 
l'École  normale,  docteur  es  lettres  (1875)  ;  professeur 
au  Lycée  Henri  IV,  puis  maître  de  conférences  à  l'École 
normale  et  professeur  d'histoire  moderne  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris. 

Il  a  publié  :  Études  sur  l'une  des  origines  de  la  mo- 
narchie prussienne  (1875);  Éludes  sur  l'histoire  de 
Prusse  (1876);  Leçons  préparatoires  d'histoire  de 
France  (1876)  ;  la  I*remière  Année  d'histoire  de  France 
(1876);  la  Fondation  de  l'Université  de  Berlin  (1876); 
Sully    (1880);    Récits    et     entretiens    familier*    sur 


y 
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Vhûtoire  de  France  (1883);  Essai  sur  V Allemagne 
impériale  (1887);  Trois  empereurs  d'Allemagne 
(1888),  etc.,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  2  juin  1892, 
en  remplacement  de  l'amiral  Jurien  de  la  Gravièrc 
(fauteuil  XV), 

Votants  56;  maj.  absolue  19. 

1"  tour  V  tour 

MM.  Lavlsse 13  r  Eiu 

Brunetièrc 10  5 

Zola 10 

Amiral  Rë\eillèrc i  0 

Bulletins  blancs \  \ 

M  36 

M.  Lavisse  s'était  présenté  le  1"  mai  1800  au  fauteuil 
d'Emile  Augier  (scrutin  sans  résultat;  voir  la  bio^.  de 
M.  de  Frcycinet);  il  a  été  reçu  le  16  mars  18«J5,  par 
M.  Boissier. 

Promu  officier  de  la  Légion  d'honneur  en  1887. 

5,  rue  de  Médicis.  —  Paris, 


M.  LE  VICOMTE  DE  BORNIER  (Henri 


Pirou  (B^  St-Ger 


Né  à  Lunel  (Hérault)  le  25  décembre  1825.  —  Fait 
ses  études  aux  séminaires  de  Versailles,  de  Montpel- 
lier et  de  Saint-Pons;  et  son  droit  à  Paris  (18i5). 
Débute  drtns  la  littérature  par  un  volume  de  vers  • 
les  Premières  Feuilles  (1845);  il  publie  ensuite  :  Dante 
et  Beatrix,  drame  en  vers  (1853);  la  Guerre  d'Orient 
poème  (1858);  ta  Sœur  de  charité  au  xix*  siècle, 
poème  (1859);  la  Cage  du  Lion,  comédie  en  vers  (1860); 
l'Isthme  de  Suez,  poésie  couronnée  par  l'Académie 
française  (1861);  la  France  dans  l'Extrême-Orient 
(1863)  ;  Eloge  de  Chateaubriand  (1864)  ;  ces  deux  der- 
niers ouvrages  également  couronnés  par  l'Académie: 
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te  FJs  de  la  Terre,  roman  (1861);  Un  cousin  de  par- 
tage (1865)  ;  la  Lizardière  (1883)  ;  Comment  on  devient 
belle  (1884);  le  Jeu  de*  Vertus  (1885),  etc.,  etc.  Il  a  col- 
laboré à  la  Liberté,  au  Sord,  à  la  Nouvelle 
Revue,  etc.,  etc. 

Au  théâtre  M.  de  Boinier  a  fait  représenter  :  le 
Monde  renversé  (St-Péleiibourg,  1853);  la  Muse  de 
Corneille,  à-propos  en  ver<  (Odéon,  1854)  ;  le  Quinze 
Janvier  ou  la  Muse  de  Molière,  à -propos  en  vers 
(Comédie-Française,  1860);  Agamemnon  (Comédie- 
Française,  1868)  ;/rt  Fille  de  Roland  (Comédie-Fran- 
çaise, 1875);  Dimitri,  avec  M.  Victorin  Jonciéres 
(Théâtre-Lyrique,  1876);  les  Noces  d'Attila  (Odéon, 
1880),  etc.  Plusieurs  pièces  n'ont  pas  encore  été  repré- 
sentées :  Mahomet,  interd.  par  la  censure;  l' Apôtre; 
le  Fils  de  l'Arétin,  en  répélit.  à  la  Comédie-Fran- 
çaise, etc. 

M.  de  Bornier  est  conservateur  et  administrateur  de 
la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  depuis  1889. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  2  février  1895 
en  remplacement  de  Xavier  Marmier  (fauteuil  XIII). 

Votants  3S;  maj.  absolue  17. 

1"  tour        V  tour 

MM.  De  Bornier jq  M  Elu 

Zola 6  1 

G.  Auij.-Thierry i  | 

Imbert  de  St-Amand 5  | 

Anatole  Leroy-Beaulieu 10  s 

Robert  de  la  Ville-Hervé 0  • 

Illisible 0  1 

51  31 

M.  df}  Bornier  s'éUit  présenté  :  le  16  décembre  1875, 
au  fauteuil  de  Rémusat  (M.  Jules  Simon,  élu);  le 
13  mai  1880,  au  fauteuil   de   Jules  Favre  (M.  Rousse, 
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élu);  le  8  décembre  1881,  au  fauteuil  de  Duvergier 
de  Hauranne  (M.  Sully-Prudhomme,  élu)  ;  au  fauteuil 
de  Littré  (Pasteur,  élu);  au  fauteuil  de  Dufaure 
(M.  Cherbuliez,  élu);  le  H  février  1886,  au  fauteuil 
d'Edmond  About  (M.  Léon  Say,  élu)  ;  au  fauteuil  de 
Victor  Hugo  (Lcconte  de  Lisie,  élu)  et  le  21  mai  1891 
au  fauteuil  d'Octave  Feuillet  (M.  Pierre  Loti,  élu). 

Il  a  été  reçu  le  23  mai  1893,  par  M.  d'Haussonville. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1864; 
promu  Officier  en  1891. 

1.  rue  de  Sully.  —  Paris, 


T 


M.  THUREAU-DANGIN  (Paul) 


lieiiqiie 


Ne  à  Paris  le  14  décembre  1837.  -  Fait  ses  études 
classiques  et  son  droit  à  Paris;  débute  comme  avocat- 
est  nommé  auditeur  au  Conseil  d'État,  sous  l'Empire* 

pébute  au  journal  le  Correspondant,  puis  collabore 
au  Français;  il  a  publié  :  Paris  capitale  pendant  la 
Résolution  française  (1872),  Royalistes  et  Républi- 
cains (iSli),  le  Parti  libéral  sous  la  Restauration  (iSHi), 
l  Eglise  et  VEtat  sous  la  monarchie  de  Juillet  (1879)  ; 
Histoire  de  la  monarchie  de  juillet,  deux  fois  cou- 
ronnée par  l'Académie  française  :  prix  Gobert  (7  vol 
1886-92),  etc.  ^ 


M.    THUREAU-DANGIN 
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Élu  membre  de  l'Académie  française  le  2  février  1893 
en  remplacement  de  Camille  Roussel  (fauteuil  XI). 

Votants  32;  maj.  absolue  17. 

1"  tour 

MM.  Thureau-Dangin jj  eIu 

Zola 4 

Bulletins  blancs 6 


M.  Thureau-Dangin  s'était  présenté  le  26  avril  1888 
au  fauteuil  de  Labiche  (M.  Meilhac,  élu)  ;  le  1"  mai  1890 
et  le  11  décembre  1890,  au  fauteuil  d'Emile  Augier 
(M.  de  Freycinet,  élu)  ;  il  a  été  reçu  le  14  décembre 
1893,  par  M.  Claretie. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

11,  rwc  Garancière.-  ■  Pai'is. 


M.  CHALLEMEL-LACOUR 
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M.  CHALLEMEL-LACOUR 
(Paul-Armand) 


Ogereau. 


Né  à  Avranches  lo  19  mai  1827.  —  Fait  ses  études  au 
Jycée  Saint-Louis  puis  entre  à  l'École  normale  en  1846; 
en  sort  premier  agrégé  de  philosophie  (1849):  est 
nommé  la  même  année  professeur  de  philosophie  au 
lycée  de  Pau,  puis  au  lycée  de  Limoges  (1851).  Il  pro- 
teste contre  le  coup  d'État  du  2  décembre,  est  empri- 
sonné à  Paris  pendant  quelques  mois  et  expulsé  de 
France  en  1852.  Il  se  relire  alors  en  Belgique  et  fait 
des  conférences  à  Bruxelles  et  à  Anvers  ;  puis  voyage 
en  Allemagne,  en  Italieet  devient  en  18H6,  professeur 
de  littérature  française  au  Polytechnicum  de  Zurich 


Après  l'amnistie  il  rentre  en  France  et  fonde  à  Paris 
un  cours  public  sur  les  Beaux-Arts  qui  est  bientôt 
interdit  par  l'autorité  (18:)9). 

Nommé  préfet  du  Rhône  après  le  4  septembre  1870, 
il  conserve  son  poste  pendant  la  guerre  mais  ne  peut 
réprimer  les  désordres  communalisles  ni  empêcher  le 
meurtre  du  commandant  Arnaud;  il  parvient  néan- 
moins à  rétablir  l'ordre  et  démissionne  le  5  février  1871, 
après  l'armistice. 

Élu  représentant  des  Bouches-du-Rhône,  à  l'Assem- 
blce  nationale,  le  7  janvier  1872,  par  49954  voix  ;  il  se 
signale  par  son  interpellation  sur  l'application  de  la 
loi  des  maires  (1874),  et  ses  attaques  contre  le  régime 
de  l'état  de  siège  (1875).  Élu  en  janvier  1876,  sénateur 
par  le  même  département  (94  voix  sur  175  votants), 
il  se  fait  remarquer  dans  la  Chambre  haute  lors  de  la 
discussion  sur  la  collation  des  grades  (1876).  Il  soutient 
à  la  même  époque  un  procès  important  comme  repré 
sentant  du  gouvernement,  contre  les  frères  de  la  doc- 
trine chrétienne  dont  un  établissement,  à  Caluire 
(Rhône),  avait  été  occupé  militairement  pendant  la 
guerre. 

Nommé  ambassadeur  de  France  à  Berne  (14  jan- 
vier 1879),  puis  à  Londres  (il  juin  1880),  il  quitte  ce 
poste  le  21  février  1883  ;  devient  titulaire  du  porle- 
feuille  den  Affaires  étrangères  dans  le  cabinet  Jules 
Ferry  et  démissionne  le  17  novembre  de  la  même 
année  pour  raisons  de  santé. 

Réélu  sénateur  des  Bouches-du-Rhône  le  25  jan- 
vier 1885,  par  234  voix  sur  402  votants,  il  est  nommé 
vice-président  du  Sénat  en  1889,  réélu  en  1893,  puis 
nommé  président  le  27  mars  1893,  en  remplacement 
de  Jules  Ferry.  Réélu  sénateur  et  appelé  de  nouveau 
au  fauteuil  présidentiel  (7  janvier  1894). 

M.  Challemel-Lacour  a  publié  de  nombreux  articles 


\ 


]^ M-   CHALLEMEL-LACOUR 

sur  la  littérature,  la  philosophie,  la  politique,  les 
Beaux-Arts,  etc.  De  plus  il  a  publié  dans  la  Bibliothè- 
que de  philosophie  contemporaine,  la  Philosophie 
individualiste,  étude  sur  G.  de  Humbold  (1864),  une 
traduction  de  rHisloire  de  la  philosophie,  de  Ritter, 
avec  une  introduction  (3  vol.,  1861),  les  Œuvres  de 
Madame  dÈpmay  (2  vol..  1869).  Il  a  longtemps  été 
charge  de  la  critique  littéraire  au  Temps,  puis  il  a  di- 
n^è  la  Revue  moderne,  la  Revue  politique;  gérant  de 
la  Revue  des  Deux  Mondes,  pendant  quelque  temps  il 
a  en  outre  collaboré  à  In  Revue  des  Cours  publics,  k  la 
Revue  nationale,  à  la  République  française,  etc. 

t-lumembre  de  l'Académie  française,  legomarslSOS 
en  remplacement  de  Renan  (fauteuil  XXIV). 

Un  premier  scrutin  avait  donné,  le  2  février  1893, 
les  résultats  suivants  : 

Votanis  .-1.  maj.  absolue  17 

MM.  nerthelot.   .  '"To"'  '"\T    ^'^T    *''.T    *'''"'' 

rhailemel-Lacour:    n  lî  ,1  \l  H 

Bulletins  blancs.  .8  s  «  *  | 

3ï       "sT      TT       "ÏT      "sT 
Après  le  cinquième  tour  l'Académie  avait  renvoyé 
1  élection  à  une  date  ultérieure. 
Le  25  mars  le  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants  : 
Votante  SI;  maj.  absolue  16. 

MM.  Challemel-Lacour  ...         '"  îr'     '*  \T      ^'  !?%, 
Gaston  Paris   .   .   .   n  5  \l  *^'" 

Zola  •   •    •    •         n  11  13 

Bulletins  blancs'.  ".  ■■.■.■.*  J  J 

"^  "^  'IT 

M.  Challemel-Lacour  a  été  reçu  le  25  janvier  1894, 
par  M.  G.  Boissier. 

Grand-Croix   de  l'O.  de  N.-D.  de  Villa-Viçoza  (Por- 
tugal, etc.).         Au  Pctit-Luxemboimj.  -  Paru 


M.  BRUNETIÈRE  (Ferdinand) 


Piiou  (B^  5l-Geiin.) 


Né  à  Toulon  le  19  juillet  1849.  —  Commence  ses 
études  à  Marseille;  les  complète  à  Paris,  au  lycée 
Louis-le-Grand  ;  se  présente  sans  succès  à  l'École  nor- 
male en  1869;  la  guerre  franco-allemande  l'empêchant 
de  renouveler  cette  tentative,  il  se  tourne  vers  la  litté- 
rature et  débute  à  la  Revue  bleue  où  une  étude  sur 
un  ouvrage  de  M.  Wallon,  Saint-Louis  et  son  temps, 
est  très  remarquée.  Il  passe  ensuite  à  la  Revue  des 
Deux  Mondes  dont  il  devient  le  secrétaire  de  la 
Rédaction.  Nommé  maître  de  conférences  de  langue 
et  littérature   française  à  l'École  normale  (1886)   il 
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devient  directeur  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  après 
la  mort  de  Dalloz. 

M.  Brunetière  a  publié  :  Études  critiques  sur  l'his- 
toire de  la  littérature  française  (1880);  Nouvelles 
études  critiques  sur  l'histoire  de  la  littérature  fran- 
çaise (iSSi);  le  Roman  naturaliste  {[Sg5);  Histoire  et 
littérature  (1884);  Nouvelles  études  critiques  (ISSl)  ; 
Nouvelles  questions  de  critique  (1890)  ;  De  l'Évolution 
des  genres  dans  l'histoire  de  la  littérature  {i  vol. 
i890-93),  etc.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont  été  cou- 
ronnés par  l'Académie  française. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  8  juin  1893, 
en  remplacement  de  John  Lemoinne  (fauteuil  X). 

Volanl»  M;  m.ij.  absolu*»  15. 

MM,  Brunetiere îî  Elu 

Zola ^ 

Bulleliiis  blancs s 

M.  Brunetière  s'était  présenté  le  1"  mai  1890  (scrutin 
sans  résultat)  et  le  11  décembre  1890,  au  fauteuil 
d'Emile  Aujfier  (M.  de  Freycinet.  élu);  Ie2 juin  1892  au 
fauteuil  de  l'amiral  Jurien  de  la  Gravière  (M.  Lavisse, 
élu)  ;  il  a  été  reçu  le  15  février  1894,  par  M.  d'Hausson- 
ville. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

128,  rue  de  Rennes.  —  Paris. 


M.  DE  HËRËDIA  (José-Maria) 


rirou  (11.  r.oyale 


Né  à  la  Forluna-Cafeyere  (Santiago-de-Cuba)  le  22  no- 
vembre 1842.  —  Commence  ses  études  au  collège  de 
Saint-Vincent,  à  Senlis(Oise);  les  continue  à  l'Univer- 
sité de  la  Havane,  puis  vient  faire  son  droit  à  Paris  et 
suit  les  cours  de  l'Ecole  des  Chartes.  Débute  dans  la 
littérature  à  la  Revue  de  Paris  (1862)  ;  collabore 
ensuite  à  la  Revue  Française,  à  la  Renaissance,  au 
Temps,  au  Journal  des  Débals,  à  la  Revue  des  Deux 
Mondes,  etc.  Il  a  publié  une  traduction  de  la  Con- 
quêU'  de  la  Nouvelle  Espagne  et  plusieurs  volumes  de 
vers  :  les  Trophées,  les  Conquérants,  etc. 
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M.    DE   HÉRÉDIA 


Élu    membre  de    l'Académie    française   le   ^  fé- 
te'iu^XXVm     *^"     ''^"'P'*^^'»^"^    de     Mazade*'(fau- 


M.  SOREL  (Albert) 


MM.  J.-M.  de  Hérédia.  .   .  H 

Imbcrt  de  St-Ainaud.  3 

Francis  Charmes.  .  .  8 

Zola 9 

Bulletins  blancs  ...  i 


Volants  3t;  maj    absolue  17. 
i"  t.     f  t.     3«  t. 


15 
1 
8 

10 
0 


15 
1 
S 

11 

0 

3S 


4»  t. 
16 

0 
5 

to 

1 


S*  t 
19  Elu 
0 
5 
7 
1 


"  3*  35  SI  31 

Reçu  le  30  mai  lg96,  par  M.  François  Coppée. 
11  his,  rue  de  Balzac.  —  Parix. 


I 


Pirou  (B**  St-Germ.) 


y 


Né  à  Honfleur  le  13  août  1842.  —  Attaché  au  minis- 
tère des  Affaires  étrangères  (1866)  ;  Secrétaire  d'Ambas- 
sade, professeur  d'histoire  diplomatique  à  l'École  des 
sciences  politiques  (1872),  Secrétaire  général  de  la  pré- 
sidence du  Sénat  (1876),  membre  du  comité  des  tra- 
vaux historiques  (1881),  etc. 

M.  Albert  Sorel  a  publié  :  la  Grande  Falaise  (1872)  ; 
le  Docteur  Egra  (1873);  Histoire  diplomatique  de  la 
guerre  franco-allemande  (2  vol.  —  1875)  ;  la  Question 
d'Orient  au  xvm*  siècle  (1877)  ;  Essais  d'histoire  et  de 
critique  (1883)  ;  l'Europe  et  la  Révolution  française 
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1*  les  Mœurs  politiques  et  les  iradilions  (1885);  2"  la 
Chute  de  la  royauté  (1887)  ;  3'  la  Guerre  aux  rois  (1891)  ; 
4*  tes  Limites  naturelles  (1892)  —  cet  ouvrage  en  quatre 
parties  a  obtenu  le  prix  Gobert  à  l'Acadëmie  française 
(1887-88).  —  Montesquieu  (1887),  Madame  de  Staël 
(1891),  etc.,  etc. 

M.  Albert  Sorel  a  en  outre  collaboré  à  la  Revue  des 
Deux  Mondesj  à  la  Hevue  bleue,  à  la  Hevue  Politique, 
au  Temps,  etc.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  le  28  décembre  1889,  en 
remplacement  de  Fustel  de  Coulanges. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  31  mai  1891, 
en  remplacement  de  Taino  (fauteuil  XVII). 

Le  22  février  1891  avait  eu  lieu  un  premier  scrutin; 
en  voici  les  résultais  : 

Volants  5S  ;    maj.  absolue  17. 

1"  t.      «•  t.  3»  t.  *•  t.  c*  i. 

MM    Anatole  Lf>roy-Dcaiilieu .     10           8  9  g  7 

Hfiiiy    liousi»ye  .   ...     il          13  ix  13  13 

Zola 0           0  0  o  0 

Emile  Montégut U          n  10  n  n 

31  3S  3S  31  31 

Après  le  cinquième  tour  l'Académie  avait  renvoyé 
l'élection  à  une  date  ultérieure. 
Le  31  mai  le  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants  : 
Volants  33  ;    maj.  absolue   17 

!•'  tour  V  tour 

MM.  SorftI 16  l»Elu 

Emile  Monlégut 13  13 

Paul  Bourget  (par  erreur).   ...  i  0 

Bulletins  blancs 3  | 

•  53  a 

M.  Sorel  a  été  reçu  le  7  février  1895,  par  M.  de  Broglie. 
Officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1885. 
17,  rue  de  Vaugirard.  —  Paris. 


M.  BOURGET  (Paul) 


L'Illustration 


Né  à  Amiens  le  2  septembre  1852.  —  Commence  ses 
études  au  lycée  de  Clermont;  les  achève  à  Paris,  au 
collège  Sainte-Barbe  ;  second  pri.t  d'honneur  pour  le 
discours  latin  au  Concours  général  (1870),  licencié  es 
lettres  en  1872,  il  suit  pendant  un  an  les  cours  de 
l'École  des  hautes  éludes. 

Débute  au  journal  la  Renaissance  (1872);  publie 
ensuite  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  un  article  sur 
le  roman  réaliste  et  le  roman  piétiste  (1873)  ;  puis,  en 
volumes  :  Poésies  :  au  bord  de  la  mer;  la  vie  inquiète, 
petits  poèmes  (1873-76)  ;  Poésies  :  les  aveux  ; 
Edel  (l876-8f)  ;  Essais  de  psychologie  contemporaine 

10 
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(Beaudelaire,  Flaubert,  Taine,  Stendhal);  Nouveaux 
essais  de  psychologie  iDumas  fils,  Leconte  de  Lisle, 
J.  et  Ed.  de  Concourt,  Tourgueniew)  ;  Pastels  (dix 
portraits  de  femmes)  ;  Nouveaux  pastels  (dix  portraits 
d'hommes)  ;  l'Irréparable,  Cruelle  énigme,  Un  crime 
d'amour,  André  Cornélis,  Mensonges,  le  Disciple,  Un 
cceur  de  femme,  Physiologie  de  l'amour  moderne,  la 
Terre  promise.  Cosmopolis,  Un  sci-upule,  un  Saint, 
Steeple-Chase,  Études  et  Portraits  (2  vol.);  Sensations 
d'Italie,  Outre-mer  (2  \o\.);  l'Idylle  tragique,  etc., etc. 
M.  Paul  liourget  a  en  outre  coURhoréîi  la  République 
des  lettres,  à  la  Vie  littéraire,  in  la  Paix,  au  Globe,  au 
Parlement,  à  l'Illustration,  à  la  Nouvelle  Revue,  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  31  maii894, 
en  remplacement  de  Maxime  Du  Camp  (fauteuil  XII). 

Votants  35;  maj.  absolue  17. 

1"  tour  !•  tour 

Mil.  Paul  Bourget 15  ,9  eIu 

Deschanel jg  ^^ 

Jean  Aicard ]  q 

3S  35 

M.  Paul  Bourges  a  été  reçu   le   13  juin   1895,  par 
M.  de  Vogue. 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1886  ; 
promu  Officier  en  1895. 

20,  rue  Bafbet-de-Jouy.  —  Pari». 


M.  HOUSSAYE  (Henry) 


Petit  Parisien 


Né  à  Pans  le  24  février  1848.  -  Fils  de  M.  Arsène 
Houssaye.  -  Commence  ses  études  au  lycée  Napoléon: 
les  achevé  sous  la  direction  de  Philoxène  Boyer  Se 
destine  d'abord  à  la  peinture;  officier  dans  la  garde 
mobile  pendant  la  guerre  franco-allemande  il  est 
nomme  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  après  le 
combat  de  la  «  maison  crénelée  »  (30  nov.  1870) 

M.  Henri  Houssaye  a  débuté  dans  les  lettres  par 
une  Iltstotre  d'Apellrs  (1867);  il  a  publié  ensuite, 
après  un  long  s^'jour  en  Grèce  :  Histoire  d'Alcibiade 
et  de  la  République  athénienne  (2  vol.  1873).  Le  pre- 
mier Siège  de  Paris  en  52  avant  J.-C.  (1876)-  l'Art 
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français  depuis  dix  ans  (1882).  Mémoire  sur  le  nom- 
bre des  citoyens  d'Athènes  au  V  siècle  (1882);  la  Loi 
agraire  à  Sparte  (\%%i)\  les  Hommes  et  les  Idées^ 
(1886)  ;  1814,  Histoire  de  la  campagne  de  France  et 
de  la  chute  de  l'Empire  (1888);  Aspasie,  Cléopdtre, 
Théodora  (1890);  etc.  11  a  en  outre  collaboré  à  la 
l*resse,  à  VArtistc,  à  la  Revue  du  xix*  siècle,  à  la 
Revue  des  Deux  Mondes  et  au  Journal  des  Uèbals; 
plusieui-s  séries  d'articles  dans  ces  derniers  ont  été 
réunis  en  volumes  cités  plus  haut.  M.  Henry  Houssaye 
a  été  plusieurs  fois  membre  du  Comité  de  la  société 
des  gens  de  lettres. 

Élu  membre  de  l'Académie  française  le  6  décem- 
bre 1994,  en  remplacement  de  Leçon  te  de  Lisle  (fau- 
teuil IX). 

Volants  30;  maj.  absolu    16. 

!"  lour 

MM.  Houssaye M  Elu 

Zola 0 

J.-P.  Clurens 0 

Uullelint  blancs S 

SO 

M.  II.  Houssaye  s'était  présenté  le  1'*  mai  1890  au 
fauteuil  d'Emile  Augier  (scrutin  sans  résultat;  voir 
la  biog.  de  M.  de  Freycinet)  ;  et  le  2:^  février  1894  au 
fauteuil  de  Taine  (scrutin  sans  résultat;  voir  la  biog. 
de  M.  Albert  Sorel). 

Chevalier  de  la  Lcgitn  d'honneur, 

49,  avenue  de  Friedland.  —  Paris, 


M.  LEMAITRE  (.Îules-Élie-François) 


Iteutlinger 


Né  à  Vennecy  (Loiret)  le  27  avril  1853.  —Commence 
ses  études  au  petit  séminaire  de  la  Chapelle-Saint- 
Mesmin,  près  d'Orléans;  termine  ses  classes  au  petit 
séminaire  de  Notre-Dame-des-Champs,  à  Paris.  Entre 
à  l'École  Normale  supérieure  en  1872,  reçu  agrégé  des 
lettres  en  1875;  est  nommé  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  du  Havre  où  il  reste  cinq  ans;  est  nommé 
ensuite  maître  de  conférences  à  l'École  supérieure 
des  lettres  d'Alger  (1880);  puis  professeur  h  la  Faculté 
des  lettres  de  Besançon  (1882),  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Grenoble  (188i).  Reçu  docteur  es  lettres  en  1883,  il 
quitte  l'Université  en  1884  pour  se  livrer  aux  travaux 
littéraires  et   collabore   à   la   Rtauie  Bleue  puis  au 
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M.   JULES   LEMAITRE 


Temps  et  au  Journal  de»  Débats   où   il  succède   à 
J.-J.  Weiss  comme  critique  dramatique. 

M.  Jules  Lemaltre  a  publie,  outre  ses  thèses  de 
doctorat:  les  Médaillons  (1880);  la  Comédie  après 
Molière  et  le  théâtre  de  Dancourt,  Quomodo  Cornélius 
noster  Aristotelis  poeticam  sit  interpretatus  (1882)- 
Sirenus,  histoire  d'un  martyr  (1886);  les  Contempo^ 
ratns  (4  vol.,  1886-89);  Impressions  de  théâtre  (5  vol 
1888-90);    /e5  Bow  (1892),  etc.,  etc.  " 

Il  a  donné  au  théâtre  :  Révoltée,  comédie  en  4  actes 
(Odéon,  1889);  le  Député  Leveau,  comédie  en  4  actes 
Vaudeville,  1890);  Mariage  blanc,  drame  en  3  actes 
Comédie-Fraoçaise,  1891)  ;  Flipote,  comédie  en  3  actes 
(\audeville,  1893);  les  Hois,  drame  en  5  actes  (Renais- 
sance, 1893);  l'Age  difficile,  comédie  en  3  actes  (Gym- 
nase, 1895)  ;  le  Pardon,  comédie  en  3  actes  (Comédie- 
Française,  1895),  etc. 

Élu  membre  de  l'Académie  française,  le  20  juin  1895 
en  remplacement  de  Duruy  (fauteuil  II). 


Votants  54:  miy.  absolue  18. 

!•»  tour 

Jules  Lemaitre »,  _„,„    j,, 

n  ,  ,  *i  VOIX,  Elu 

Delafotae g 

Emile  Zola *  '  ^ 

CoDite  de  Mouy , 

De  Keraniou *  * 

Bulletin  blancs *.  !  !  !  t 

Si 

Nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1888- 
promu  Offlcier  en  1895.  ' 

39,  rue  des  Êcuries-d' Artois.  —Paris. 


FAUTEUILS  VACANTS 
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FAUTEUILS  VACANTS 


^^^^^^^^^^^^^^^^f^ 


Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  il  reste  à 
pourvoir  à  la  succession  de  Ferdinand  de  Lesseps  (fau- 
teuil XVI)  de  Camille  Doucet  (fauteuil  XXXIII)  et  de 
Pasteur  (fauteuil  XXXI). 

Le  20  juin  1895,  un  scrutin  ouvert  pour  le  fauteuil 
de  Ferdinand  de  Lesseps  a  donné  les  résultats  suivants 

Votants  34;  maj.  absolue  18. 

l*'tour  2*  tour  3*  tour  4' tour 

MM.  F.  Charmes li  15  16  15 

Desjardins 6  5  3  5 

Barboux S  5  3  3 

Jean  Aicard 10  7  7  6 

Emile  Zola 1  0  1  i 

De  Keraniou 0  0  0  0 

Comte  de  Mouy  ....           0  0  0  0 

Bulletins  blancs ....           â  S  3  6 

Si  3i  34  34 

Après  le  quatrième  tour  l'Académie  a  décidé  de  ren- 
voyer l'élection  à  une  date  ultérieure. 

(Voir  page  152.) 
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ELECTIONS 


Élections 


Dès  que  chacun  des  trois  fauteuils  vacants  sera 
pourvu  d'un  titulaire,  et  à  chaque  élection 
qui  suivra,  nous  publierons  en  fascicules  du 
même  format  que  ce  volume  et  pouvant  y  ôlre 
ajoutés,  le  portrait  et  la  biographie  du 
nouvel  élu. 

Chaque  fascicule  sera  envoyé  franco  contre  cinquante 
centimes  en  mandats  ou  timbres-poste.  Adrcs-ser  les 
demandes  à  M.  le  Directeur  de  la  Librairie  de» 
Contemporains,  15  bis,  rue  de  Blaubeuge,  Paris. 


COSTUME 
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COSTUME 

Arrêté  du  Gouvernement 

sur  le  costume  des  membres  de  l'Institut 
23  Floréal  nu  IX  —  15  Mai  1801 


Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du 
Ministre  de  l'Intérieur  et  sur  la  proposition  de  l'Ins- 
titut national. 

Le  Conseil  d'Etat  entendu, 


Arrêtent 


Article  phemier 


Il  y  aura  pour  les  membres  de  Tlnstitut  national,  un 
grand  et  un  petit  costume. 

Art.  2 
Ces  costumes  seront  réglés  ainsi  qu'il  suit  : 

GRAND   COSTUME 

Habit,  gilot  ou  veste,  culotte  ou  pantalon  noirs, 
brodes  en  plein  d'une  branche  d'olivier  en  soie,  vert 
foncé;  chapeau  à  la  française. 

PETIT   COSTUME 

Même  forme  et  couleur,  mais  n'ayant  de  broderie 
qu'au  collet  et  aux  parements  de  la  manche,  avec  une 
baguette  sur  le  bord  de  l'habit. 

Art.  3 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des 
lois. 

Le  premier  Consul, 
Le  Ministre  de  l'Intérieur,         Signé  :  Bo>ap.vrte. 
Sif/né  :  Chaptal. 
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L'ECHO  DE  PARIS 

CINQ  CENTIWES  le  Numéro  dans  toute  la  France 

LE    PLLS    LITTÉRAIRE,    LE    MIEUX     INFORMÉ,    LE    PLUS     COMPLET 
ItE   TOUS  LES  JOURNAUX 

PUBLIE    CHAQUE    JOUR 

Des  Chroniques,  Articles  el  Contes  inédits 

DE    MM. 

Edmond  de  Goncourt,  Alphonse  Daudet,  Anatole  France 
Paul  Bourget,  Nestor  (Henry  Fouquier) 
Aurélien  Scholl,  Henry  Bauër,  Edmond  LepeUetier 
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G.  Maurevert,  Marius  Luceval,  Pic  de  Brasero 
Massé,    Rapière,    Jacques    Profit,    Saint-Georges 
Wirlily,  Business,  etc.,  etc. 
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CiilIlR  BE  [\  P 


FONDÉ  EN    1889 

Directeur  :  A    GALLOIS 

Boulevard  Montmartre,  21 

(Ascenseur)  PARIS  (Tdrphone) 

Fournit  des  coupures  de  Journaux 

et  de  Revues 

sur  tous  sujets  et  personnalités 


Taril  :  0  Ir.  30  par  coupure 

Tarif  réduit/.         ,.^/.  «^  e 

^     ♦  A'     Jpar  100  coupures  2d  fr. 
pavement  da-i^      o-r.        ^  ^^ 

vance  sanspe-     ,,    .^^^         ,,       ^^^ 

riode  de  temps      ,^  ^^j^^j  ^       g^^  ^, 

limitée  :  j      , 

La  plus  grande  discrétion  est  observée 
et  garantie  relativement  aux  communica- 
tions que  reçoit  Le  Courrier  de  la  Presse. 


Ernest  FLAMMARION,  Éditeur 

26,  Rue  Racine,  Paris 


NOS  DEPUTES 


Joli  volume  de 
poche  (620  pages), 
couverture  tricolore,  contenant  les  biographies 
des  Députés  avec  leurs  Portraits  gravés  sur 
cuivre. 


Le  volume,    1  fr.  25  ;   3  volumes,   3  fr.  franco 


NOS  SENATEURS  depoche(480 
pages)  avec  couverture  cocarde  tricolore,  coiile- 
nant  les  biographies  des  Sénateurs,  avec  leurs 
Portraits  gravés  sur  cuivre. 

Le  volume  1  fr.  25  ;  ô  volumes,  3  fr.   franco. 


llUw     CVllyUElv    graphies,  diocèses, 
prédécesseurs,  etc. 

Le  volume,  2  fr.  50. 


v\ 
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LE  SOIR 

iO,    Faubourg     Montmartre,     Paris 


*^^^^^^^^^^^ 


Le  Numéro  :  15  Centimes 


^^^^^^^^^%^^f« 


Journal  d'informations  donnant  à  8  heures  les 
dernières  nouvelles  de  la  journée  ;  le  compte 
rendu  complet  des  Chambres,  du  Conseil  muni- 
cipal et  du  Conseil  général,  les  derniers  cours  de 
la  Bourse  de  Paris  et  des  Bourses  étrangères  et 
le  résultat  complet  des  courses. 

Service  spécial  de  dépêches  de  Vétranger  et  des 

départements 

Parmi  ses  principaux  coUaborateurs,  il  compte  : 
Fernand  XAU,  Directeur,  Jules  Simon,  do  l'Ac.  franc 


iiaïaii,  ^.  naureile,     H.    de  Loma^ne,    A.   Galon  m 
Couturat,  P.  Gavault,  Ch   Morice,  f.  Nc^hlis,  Phalène; 
Mario  Fenouil,  Garanon,  G.  Guitty,  P.  Lafaye,  Héraud 
Fromentin,  F.  Bounlon,  Crevelier,  Deihuis,  etc.,  etcl 
Secrétaire  de  la  rédaction  :  Victor  de  Cottens. 
Le  Si»oht  par  Sylvio 

PRIX    DES    ABONNEMENTS 

pARrS   ET    DÉPARTEMKNTS 
Trois  Mois,  i  5  fr.  -  Six  Mois,  30  fr.  -  Un  an,  50  fr. 
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LË^TÔÏÏRNAL 

106,  rue  de  Richelieu,  Paris 
K  CFN/^^c  ^.liJi^l^^""''  ^^  ^^  ^^^"^  RENSEIGNÉ 

5  CENT.  LE  NUMÉRO  dans  la  France  et  les  Colonies 

PARMI  SES  PRINCIPAUX  COLLABORATEURS   IL  CfîMPTP  . 

▼ost.  BecquS.Berserat   Theuriet  T'h  -.Pci:  ^  ^î,'\estre.  M.  Pré- 

Arlequine,    Valovs    Y    fiVmhf.^h    :i^';*^r'*'  «^eCivry.  A.  Gresse, 

f'^rétairede  la  liédaction  :  Alexis  LADZE. 
lliustralions  de  Tirel-Bognet,  Eugène  Guillaume,  A.  iantelet 

Tous  LES  LDNDis  :  Illustrations  de  Caraw  d'Ache 

lE  SIPPLEMEM  ILLUSTRÉ  HEBDOMADAIRE  DU  "JOURNAL" 

gratuitement  à  tous  les  abonnés  ^'''  *ï"'  ^^^  ^'^^^^^ 

t.on"e?ïrs%rj;'TvSm^K^^^^^ 

ment  envoyées  grattu"S"à'noI  ibo'iinéT'"'*'"'   '^"^  '^^'^- 
PRIXDESABONNEmENTS:     Un  an      6  mois 


Paris 

Départements  "et  Algérie 
Etranger  (Union  postale) 


3  mois    J  mois 


20  » 
24» 
35  » 


10  50 

12     » 
18     » 


5  50 

6 
10 


» 


2    » 

2  50 

3  50 


—  160  — 


Les  sources  qui  ont  fait  la  réputation  de 


sont  les  Sources  de  l'État  si  connues,  savoir  : 

VICHY-CÉLESTINS 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

VICHY-HOPITAL 

Exiger  le  nom  de  l'une  de  ces  sources  sur  la 
capsule  et  réliqueite  de  la  bouteille.  î 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Les  seules  fabriquées  avec  les  sels  réellement 
extraits  des  Eaux  de  Vichy  dejrEtat  dans  les  labora- 
toires de  la  Compagnie  fermière  de  ces  Sources 
vendues  en  boites  métalliques  scellées  : 

j5  FRANCS,  2  FRANCS,  \    FRANC 

SEL  vichy-état' 

POUR  PRÉPARER  L'EAU  DE  VICHY  ARTIFICIELLE 

La  boite  de  25  paquets 2  fr.  50 

La  boîte  de  5o  paquets ^  tr.     » 

(Uu  paquet  pour  un  litre  d'eau). 
Exis:er  Sel   Vichy-Etat 

badTdFvichy^^ 

AUX  SELS  NATURELS 
Le  Flacon |   fr.  60 

Exiger  sur  tous  ces  produits  les  mots  VICHY-ÉTAT 
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lie  Gaulois 

LE  PLUS  GRAND  JOURNAL    DU   MATIN 

Directeur  :  Arthur  MEYER 

DIRECTION  -  RÉDACTION  -  ADMINISTRATION 
»,  rue  Drouot,  a 

PARIS 

SALLE     DE     DÉPÊCHES 


LE    NUMÉRO 
'"is O  fr.   (  5  I  Département.  ...  020 


ABONNEMENTS 

Pin»  et  Province  :  Un  an 

Etranger  :  Dn  an  . 
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LIBRAIRIE    DES 


Volame  de  550  pages 

Portraits  et  Biographies  de  tous  les  Souverains,  Régents  et 
les  Armoiries  de  tous  les  pays,  avec  texte  explicatif;  les  Croix 

(reproduites  à  la  dimension  officie 
Notice  sur  la  Légion  d'honneur,    Planches  en 


CONTEMPORAINS 
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Pour  paraître  ei   Décembre  1895 


IX    eT    DêCOï^HTIOQj^ 

inviron,  contenant  les 

hefs  d'Élat    les  Biographies  des  Souveraines  et  des  Héritiers 
e  tous   es  Ordres  de  Chevalerie  et  les  Médailles  commeWatives 
f)  avec  historique,  rèçlemenls,  etc.  ""'einoraii\es 

couleurs  pour  tous  les  pavillons  et  étendards. 


SPÉCIMEN   DES  PORTRAITS 


S.  M.  CATHOLIQUE  ALPHONSE  XIII 


ROI    DESPAGMC 


=»ÉCIMEN    DES  ARMOIRIES  ET  DÉCORATIONS 

(Réd.  de  moitié) 

DUCHÉS  DE 


COBOURG-ET-GOTHA 


ETAT   DU  CO^GO 


0.   ROYAL  DU  LION 


Édition  en  noir,  5  fr.  ;  Avec  Croix,  Médaille 


I 


Tout-Paris 

ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

1896    —    (12«   ANNÉE) 
25.000    NOMS    ET    ADRESSES 

DlCTMNVIIiE   DES    PSEIDO.XYMES 

Un  fort  volume  relié,  725  j.ages 
Prix  :   12  fraiifs 

LA    FARE,    ÉDITEUR 

65,  Chaiist^f^e-dAnlin.  —  Tklépho.ne 

Chez  le  niOme  Editeur 

L'ANNUAIRE 

des  CHATEAUX 

40,000   NOMS    ET   ADRESSES 

de   tou>   les   propriétaires    de    Cliâleaux   de    France 
avec  notices  illustrées  d»*  'iôo  fjravures 

Prix  :  25  francs 


OPÉRA   ET  COMÉDIE-FRANÇAISE 

Carnet  des  alntiiiiés,  édition  de  luxe 
PHIX    :    5    FRANCS 


HYGIÈNE,  CONSERVATION  ET~BLÀiO|EURnDES  DENTS 

lii-aud'  éclatante  des  Lèvres  et  (te  tu  Uourlie 

PAR    LA 

POlDRi;  DI-NTIIlilCE  Cil  \liL\|;|» 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris 

Prix  de  la  boite  d'essai l   tv    9K 

La    boite  métal '2  fi    50 

KAU    DE^IIFKICE:    ClIlKrAKII  i 

Le  Flacon  a  fr   so  ' 

SAVON  DENTIFRICE   GHARLARD 

Excellent  pour  entretenir  les  dents,  les  gencives        ! 
Prix  :  3  fr.  le  pot.  [ 

FMVOI     FRANC..     CO.NTRK     !MA?II.AT  ! 


LE  WERVEILLEUX  CORICIDE 

Siipmcuràluiisics  iiiiircs  Coricidcs  R'^ndelle- emplâtre 

INFAILLIBLE.    0  UN    EMPLOI    FACILE      ""'""' l^Zs^''' 
S'ppi  1111.'  fil .-  ou  4  j.Mirs,  sans  donlPiir.  nai  l;j  simi,l- 
a|>|.li.;moii    dune     Roadelle-Emplatre    l.s    cors, 
oignons^  œ»î8-de  Derdrix.duriHons.verrues  .'ic 
■.la  ll<iil<>  :  I  h  25  ;  llt^mi-ltoite   O  li  75 
■*  lliii  conteiianl  uo  gm\d  inorreau  :   |    Ir.  25 
trivoi  Iranco  coiiire  timbre  (wi  mandat  posie 
Pharmacie  GHARLARD 
li.  Ixmirvai'd  {{oniic-.Nouvcll.'.  iSnis 
Pharmacie    HALPHEN,  «i,  rue  Dumar.inav.  Vw 
Et  ituua  tuntei  lt:s  l'hannacics.  Ilcrbiristeries.  Drouîtcries 

TAFFETAS  D'ANGLETERR 

Marque  GROIX-D'AZUR 

EitréniettD'Nt  sntiftie,  tics  (idliesif,  resistitnt  ini  lai'flfie. 

La  leuille,  Olr  10;  la  hiirMJ.' m  potil.'  boite,  (Kr   iO 

PHARIIACIK    CHAIILARD 
PARIS  —  12,   boulevard  Bonne  Nouvelle  —  PARIS 
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KOLA  -    COCA  —  GUARANA  -  CACAO 

ELIXIR 
BRAVAIS 

Aux  mêmes  priiicipps  aciifs 

alliés  au  CURAÇAO  blanc 
triple  sec 

Le  Vin  et  l'Elixir  Bra- 
vais i\  liase  de  Kola-Coca- 
(iiiaiana  et  C.-irao  sont  des 
reriu'des  (|ui  sont  |)réconises 
avec  succès  dans  tous  les  cas 
(raneniie.  chlorose,  débilité, 
maladies  m-rveuses.  Conva- 
lescenoes,  trastriles,  dyspep- 
sie, etc.,  etc.  —  Tout  le 
monile  sait  «|iie  c'est  il  la 
r.oca  que  sont  «lus  les  hieii- 
laisants  elTets  si  justement 
appréciés  des  arlistes  et  si 
précieux  ans  chanteurs  et 
aux    "ratt'urs. 

SOCIÉTÉ 

DU   VIN   BRAVAIS 

g-   5,  Avenue  de  l'Opéra 

PARIS 

•  VIN  rt  /ÉLIXIR  BRAVAIS  sr  hninwnldnn.'i  toutes 
les  honnes  pharmacies  de  France  et  de  lEtiançfer. 
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BWTTLE  DO  NOT 
PHOTOCOPy     ■ 


/' 
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